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Si l’Éternel ne bâtit la maison
ceux qui la bâtissent travaillent en vain

Psaume 127

L’illumination dissout tous les liens matériels et relie les
hommes entre eux par les chaînes d’or de la compréhension
spirituelle ; elle reconnaît seulement la direction du Christ, elle
n’a ni rituel ni règle mais l’Amour divin, impersonnel, univer-
sel ; elle n’a aucune autre adoration que la Flamme intérieure
qui est toujours allumée dans le sanctuaire de l’Esprit. Cette
union est l’état libre de la fraternité spirituelle. La seule res-
triction est la discipline de l’Âme; c’est pourquoi nous connais-
sons la liberté sans licence ; nous sommes un univers uni sans
limites physiques, un service divin à Dieu sans cérémonie ni
credo. L’illuminé marche sans peur – par la Grâce.

La Voie Infinie



Janvier

CAUSERIE DU 16 AOÛT 1963

au Centre d’Étude de la Voie Infinie

Bonsoir.
Dans les premières années de notre étude de la Voie Infinie,

nous devons nous maintenir proches des principes spécifiques
de ce message, très attentivement, très intimement et inten-
sément, parce que l’étude et la pratique de ces principes déve-
loppent notre conscience, de sorte qu’il n’y a plus en nous de
haine, de peur ou d’amour de la scène humaine. Nous déve-
loppons notre conscience jusqu’à ce point où nous reconnais-
sons qu’il y a Quelque Chose de plus grand que nous-même qui
fonctionne au-dedans de nous. Nous ne pourrions jamais, de
nous-même, faire les choses que nous sommes appelé à faire.
Nous ne pourrions pas, de nous-même, aider les gens à sur-
monter de graves maladies, ou à perdre des péchés et de faux
appétits, ou à former de nouvelles dispositions. Il n’y a rien en
ce qui nous concerne, en tant que gens, qui nous permettrait de
faire cela pour un autre. C’est seulement quand nous avons été
touché par ce qui est transcendantal — par ce qui est spirituel
— que nous pouvons au moins approcher Paul dans sa décla-
ration : « Si je vis, ce n’est plus moi qui vis, c’est Christ qui vit en
moi », ou la déclaration du Maître : « De moi-même, je ne peux
rien faire… C’est le Père qui fait les œuvres. »
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L’étude et la pratique de principes spécifiques de la Voie
Infinie élèvent notre conscience, parce qu’elles nous aident à
dominer la peur de quoi que ce soit dans le royaume visible.
Elles nous aident à réaliser le non-pouvoir de ce que le monde
appelle un pouvoir. À mesure que nous avançons dans ce tra-
vail par l’étude et la pratique, et à mesure qu’un peu de l’Esprit
de Dieu entre dans notre conscience, nous nous trouvons
appelé à aider les autres. Les «autres» ne savent peut-être pas
pourquoi ils viennent à nous — c’est quelque chose qu’ils sen-
tent — mais ils viennent effectivement et demandent notre
aide, et en général nous pouvons la donner. D’ordinaire, au
moment où ils viennent demander de l’aide, nous avons la dota-
tion spirituelle qui nous permet de leur donner cette aide.

Finalement, dans la conscience de chaque étudiant spiri-
tuel – quelle que soit son approche – l’idée suivante commence
à poindre : «Si ceci, qui fonctionne à travers moi pour le béné-
fice de moi-même et des autres, est tellement puissant, Cela
ne peut-il pas aider alors le monde entier? Si je peux prier pour
mon prochain et que mon prochain tire profit de ma prière, ne
puis-je alors prier pour le monde entier? »

Prier pour le monde entier se fait depuis des siècles, mais
ce n’est que lorsque nous nous élèverons plus haut dans la com-
préhension et la démonstration de la prière, que nous serons
témoins d’un plus grand accomplissement de la paix spirituelle
sur la terre, de l’harmonie spirituelle sur la terre. Il est vrai
qu’une grande partie des prières qui ont été faites depuis des
siècles, à la fois dans la scène visible et dans la scène invisible,
ont eu et sont en train d’avoir un effet sur l’humanité. En pen-
sant au monde du point de vue de la conscience de l’humanité,
nous devons admettre que le monde est meilleur aujourd’hui
qu’il ne l’était il y a un siècle. Je ne parle pas des effets dont
nous sommes témoins dans le monde — les menaces de bombes
atomiques et d’esclavage d’une sorte ou d’une autre. Non, il y
a encore des zones de conscience dans lesquelles il y a un grand
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besoin d’amélioration. Disons-le de cette façon : il y a une ten-
dance bien moindre à faire la guerre ou à monter les mauvais
coups qui étaient connus il y a 40 ans, et il y a une tendance
plus grande de la part de l’humanité à prendre soin des moins
nantis. Certains d’entre vous ne croiront peut-être pas qu’au
temps de ma jeunesse, les orphelinats et les maisons pour per-
sonnes âgées étaient des endroits horribles. Les orphelins
étaient placés dans des fermes pour effectuer un dur travail
manuel ; ils étaient plus que des serviteurs : ils étaient réelle-
ment des esclaves. Tout cela a été supprimé. Dans ma propre
enfance, tout ce qu’un ouvrier pouvait attendre quand il attei-
gnait l’âge de 50 ou 60 ans — si une incapacité physique sur-
venait — était soit d’être aidé par ses enfants, soit d’être
envoyé dans une maison pour indigents. Aucune aide ne lui
était fournie par le gouvernement ou par l’industrie. Tout cela
a changé. Oui, la conscience est aujourd’hui à un niveau plus
élevé que celui où elle était il y a encore 50 ans, et bien supé-
rieur à celui où elle était il y a un siècle.

Puisqu’il est impossible pour le mental humain de s’amé-
liorer lui-même, il est bien évident que doivent prévaloir les
prières de ceux qui comprennent la nature réelle de la prière —
à la fois de ce côté et de l’autre côté. Quand je parle de ceux de
« l’autre côté », je parle en premier lieu des êtres spirituelle-
ment éclairés qui ont quitté ce plan de vie. Je doute que l’un
quelconque d’entre vous croie que Jésus Christ soit mort, ou
bien que sa fonction spirituelle se soit arrêtée à la crucifixion,
ou à la résurrection, ou à l’ascension. Je ne peux pas croire que
vous pensiez que la grande contribution du Bouddha, ou les
contributions de Jean et de Paul ou de milliers d’autres, aient
pris fin quand ils ont cessé de respirer. Que croyez-vous au
sujet de vous-même? Croyez-vous que toute la dévotion et toute
la consécration que vous avez accordées à une étude spirituelle
vont prendre fin? Que devez-vous alors penser de Dieu? Ceux
qui sont sur le chemin spirituel n’y sont que par la Grâce de

CAUSERIE DU 16 AOÛT 1963

7



Dieu. Regardez autour de vous dans le monde, les milliards de
personnes qui ne sont pas sur le chemin spirituel, et vous sau-
rez alors qu’ils ne peuvent y arriver avant d’être touchés par
l’Esprit de Dieu. Et quand l’Esprit de Dieu les touche, ils ne
peuvent pas rester éloignés. Pensez-vous vraiment que l’Es-
prit de Dieu fasse de nous, dans une certaine mesure, une
Lumière pour les autres, et éteigne ensuite cette Lumière ?
Impossible !

Je sais pourquoi le Maître nous a dit : « Ne vous amassez pas
des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent, ...mais
amassez-vous des trésors dans le ciel. » Voici la réponse : les tré-
sors matériels que vous accumulez, vous devez les laisser der-
rière vous; et tout se règle au tribunal des successions. Mais les
Trésors spirituels que vous avez amassés vous accompagnent
quand vous partez. En fait, c’est ce qui vous fait Vous — tout
comme le degré de votre compréhension spirituelle vous fait
Vous, et pas la créature ou l’homme naturel. Vous êtes ce que
vous êtes en vertu de votre conscience spirituelle réalisée, et
vous serez plus grand que vous n’êtes dans la mesure de votre
plus grande réalisation de la conscience spirituelle. Ne croyez
jamais qu’une quelconque condition ou circonstance mettra fin
à vous-même, ou à votre service de Dieu ou de l’homme. Ce que
Dieu accumule en vous de Trésors spirituels, vous allez non
seulement les rendre ici sur terre, mais vous allez les rendre
dans des expériences multipliées, quand vous aurez lâché tout
ce que vous portez encore de sens matériel d’existence.

Il y a eu et il y a sur la terre des gens qui ont vraiment
atteint une compréhension de la nature de la prière — et un
grand nombre qui ont quitté la scène visible, et sont en train de
transformer la conscience humaine par leur consécration à la
prière. C’est pour cette raison que le monde devient plus spi-
ritualisé. Devenir spiritualisé veut dire entrer en contact avec
la conscience spirituelle, et ne jamais croire qu’une accumula-
tion d’années ou une accumulation de siècles a quoi que ce soit
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à voir avec cela. La spiritualisation vient de la conscience
consacrée d’individus qui comprennent la nature de la prière.

Tous ceux qui ont atteint une capacité spirituelle suffisante
pour aider à soulager le monde de ses souffrances, péchés,
maladies, manques et limitations, doivent inévitablement se
tourner vers le plus vaste sujet du travail mondial ou de la
prière pour le monde. Ici, vous devez vous souvenir que vous ne
priez pas comme les autres prient — que nos ennemis soient
vaincus et que nos alliés soient victorieux. Vous ne priez pas
pour le Parti Républicain, ou pour le Parti Démocrate, ou le
Parti Socialiste, parce que toutes les prières de ce genre vous
font descendre au niveau des tentatives d’améliorer la scène
humaine en utilisant votre propre jugement humain.

Afin de prier de façon juste, vous ne devez pas prier pour
des conditions terrestres, quelles qu’elles soient. Même si
vous croyez avoir un plan qui sauverait le monde, ne priez pas
pour lui. Il n’y a jamais eu sur terre un homme si bon qu’il
aurait su comment faire des lois qui auraient profité à chacun.
Personne n’a jamais été intelligent à ce point. L’état humain
est fondé sur la loi selon laquelle : « l’instinct de conservation
est la première loi de la nature humaine», donc rien de nature
humaine ne sauvera le monde.

Il n’y a qu’une seule chose qui sauvera le monde, et rien
d’autre: l’activité du Christ opérant dans la conscience humaine.
Une chose et une seule chose peut sauver votre vie individuelle,
et c’est l’activité du Christ dans votre conscience. Cela et cela
seul peut vous amener à la vie que Dieu vous avait destinée
quand Il vous a créé au commencement à Son image et à Sa
ressemblance. Vous avez tous vu des hommes bons qui sont
devenus mauvais, et des hommes intelligents qui ont perdu
leur intelligence. Vous avez tous été témoins du bien
humain, mais vous n’avez jamais vu le bien humain à
l’œuvre impersonnellement et impartialement pour le
bien de chacun. L’homme ne peut pas devenir aussi bon que
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cela humainement ; il ne le peut que lorsqu’il est spirituelle-
ment doté. Vous ne pouvez pas prier pour la paix sur la terre,
parce que vous priez pour un effet. Vous pouvez seulement
prier pour que le Royaume de Dieu soit réalisé sur la terre
comme au ciel, et cette réalisation apportera alors la paix.

Si, par vos expériences avec un message spirituel, vous avez
eu une preuve ou conviction qu’en présence du Christ, l’esprit
charnel n’est pas pouvoir, vous pouvez alors poursuivre jusqu’à
la plus grande réalisation, que l’esprit charnel est le bras de
chair ou néant. Et, si vous pouvez être témoin de l’esprit char-
nel comme néant, vous ne devriez avoir aucun problème à vous
engager dans le travail mondial. Réalisez aussi qu’il n’y a qu’un
seul esprit charnel, qu’il se manifeste en tant qu’un individu ou
qu’un milliard d’individus.

Quand vous pouvez percevoir que l’esprit charnel n’est pas
un pouvoir dans la réalisation de la présence du Christ,
vous aidez à l’annuler pour le monde. Il ne suffit pas de se sou-
venir que l’esprit charnel n’est pas un pouvoir : Il n’est pas un
pouvoir, uniquement dans la réalisation de la présence du
Christ. «Un avec Dieu est une majorité. » Comprenez ceci : L’es-
prit charnel est un pouvoir à son propre niveau d’action. Il ne
perd son pouvoir que lorsqu’il entre en contact avec le Christ —
avec votre conscience. Il n’y a pas d’obscurité en présence de
la lumière. « Il y a d’abondantes joies devant ta face. » Partout où
Jésus se rendait avec sa conscience activée par le Christ, le
péché, la maladie et la mort disparaissaient. Et il en va de
même, dans un certain degré, pour chacun de vous. Partout où
vous allez avec une certaine mesure de capacité spirituelle,
une certaine mesure de péché et de maladie doit s’en aller —
elle doit disparaître.

Puisque nous convenons qu’il n’y a qu’un seul esprit char-
nel, il n’y a pas de raison pour que « dix hommes justes » n’an-
nulent pas l’esprit charnel du monde entier. Tout le monde
n’est pas réceptif, mais heureusement nous n’avons pas à
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attendre « tout le monde». Ne vous occupez que de la réalisa-
tion que l’activité du Christ dans votre conscience dissipe l’es-
prit charnel. Quand j’aborde le travail spirituel, ce n’est pas
pour modifier un quelconque ensemble de circonstances humai-
nes. Mon seul intérêt est la réalisation de l’activité du Christ
en train de dissoudre le sens mortel. Souvenez-vous : Il y a
une seule prétention, c’est que l’esprit charnel a un pou-
voir. Il a non seulement un « mauvais pouvoir », mais
parfois il peut même avoir un «bon pouvoir».

Tout le mouvement antiraciste dans le monde aujourd’hui,
est le résultat de la capacité spirituelle, parce qu’il y a toujours
eu ceux qui pouvaient dire : « Il n’y a que UN. » Et à cause de
ceux-là, nous avons eu la prière juste, pour faire bouger cette
situation raciale et nous conduire finalement dans le «demain
de l’unicité. » Toutes les manifestations que vous voyez, sont
en réalité l’esprit charnel essayant d’être bon ! Mais ce n’est
pas être bon, parce que cela n’amènera pas la liberté. La
liberté, l’égalité et la justice ne sont apportées que par un chan-
gement de conscience ; ainsi, les véritables ouvriers travaille-
ront «derrière la scène», en réalisant que l’activité du Christ
est en train de dissoudre les croyances humaines, les théories
humaines, les manières humaines et les antagonismes humains.
Quand vous réfléchissez au prix payé pendant la Guerre de
Sécession pour libérer les Noirs, et que vous réalisez ensuite
quel lamentable échec cela a été, vous devez vraiment com-
prendre qu’il s’agissait de l’esprit charnel, des deux côtés. Si
Dieu était entré dans cette scène, il y aurait eu la liberté.

Nous n’allons pas prier pour la fin des luttes raciales, ou
pour une amélioration humaine du monde. Notre prière est
toujours de reconnaître le non-pouvoir de l’esprit charnel, et
l’activité du Christ dans la conscience humaine. Vous assiste-
rez alors à des changements sur la terre — mais pas par la
lutte. Si vous habitiez, dans le Sud, une ville de 10000 habi-
tants, et si 8000 d’entre eux étaient des Noirs qui ont peu ou

CAUSERIE DU 16 AOÛT 1963

11



pas d’éducation, je suis sûr que vous pouvez comprendre que
vous auriez du mal à leur garantir l’égalité. Vous pourriez évi-
demment être du côté de ceux que vous considérez comme les
gens les plus en retard. «Que feriez-vous? » demandez-vous.
Si votre prière était spirituelle, vous ne seriez pas appelé pour
quoi que ce soit de la sorte ; vous seriez appelé seulement pour
la reconnaissance du règne du Christ, et vous verriez alors qu’il
serait pris soin de la question et qu’il y aurait un changement
transitoire. Si l’éducation des Noirs avait commencé après la
Guerre de Sécession, qui s’inquiéterait aujourd’hui s’ils gou-
vernaient le pays ? Une fois que vous laisserez l’activité du
Christ prendre les rênes, dans une génération ou deux Elle
prouvera que nous sommes tous égaux. Alors, peu vous impor-
tera vraiment qui gouverne votre ville ou votre pays, parce que
le patriotisme fondamental sera le même.

Il n’est pas de notre ressort de décider ces choses humaine-
ment, mais il nous est donné de prier. Il nous est donné de prier
que le Royaume de Dieu soit réalisé sur la terre — que l’activité
du Christ soit rendue visible dans la conscience humaine — que
l’esprit charnel soit reconnu pour son non-pouvoir.

Localisons maintenant cela dans notre famille immédiate,
en incluant nos oncles et tantes, neveux et nièces, et nous n’au-
rons pas à regarder loin pour voir l’esprit charnel à l’œuvre.
Qu’allons-nous faire ? Allons-nous partir en croisade ? Vous
savez qu’il y a mieux à faire que d’essayer de changer les mem-
bres de votre famille ou de leur dire quoi faire. Cela n’est pas
la voie ! La voie pour nous est la prière — la réalisation de l’ac-
tivité du Christ dans la conscience humaine ; la réalisation du
non-pouvoir de l’esprit charnel; la réalisation que l’esprit char-
nel n’a pas de loi. Nous ne jugeons pas quant à savoir qui est
ou ce qu’est l’esprit charnel. Nous l’annulons en réalisant que,
quel que soit le degré d’esprit charnel encore en nous, il doit
aussi être annulé. Nous savons, par la vie de famille, que l’es-
prit charnel est à l’œuvre, et nous savons qu’il continuera
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d’opérer jusqu’à ce que «UN avec Dieu» réalise l’activité du
Christ dans la conscience humaine, et le non-pouvoir de l’esprit
charnel. Le travail doit être maintenu sur une base imperson-
nelle. On ne doit pas montrer du doigt les gens ou les idéolo-
gies. Il ne doit pas y avoir de mauvaise pratique mentale. Il ne
doit y avoir que la réalisation de l’activité du Christ et du non-
pouvoir de l’esprit charnel — et alors, qu’il en soit ainsi !

L’esprit charnel n’agit pas toujours méchamment. Le Pré-
sident Harding était un homme distingué, et pas un malhon-
nête homme. Pourtant, la corruption lui a coûté la vie. L’esprit
charnel l’a rendu aveugle sur ce qui se passait, et l’a amené à
faire confiance à des gens qui ne le méritaient pas. Ainsi, même
dans un homme bon, l’esprit charnel a agi pour le rendre négli-
gent et confiant. Quand nous parlons du non-pouvoir de l’esprit
charnel, soyons certain de parler aussi du bon état humain,
parce que ceci est aussi l’esprit charnel. Combien de fois pen-
sez-vous que les «braves gens» sont responsables des «para-
sites» ? Parce qu’en fait, dans leur bonté, ils veulent aider les
gens, jusqu’à ce que ces gens finissent par ne plus être capables
de s’aider eux-mêmes. Cela est l’esprit charnel agissant en tant
que bien humain ainsi que mal humain.

Ce que nous voulons est la réalisation de l’activité du Christ
dans la conscience humaine. Ainsi, dans votre travail mondial,
ne priez pas pour la paix et ne priez pas pour l’égalité, ou la
justice, ou la prospérité, ou la santé. Reconnaissez simplement
le Christ comme le seul pouvoir, et l’esprit charnel comme le
bras de chair ou néant. Si vous comprenez ce genre de travail
mondial, il ouvrira pour vous bien des sentiers de prière. Prenez
ce que je vous ai donné ce soir, puis laissez le Père révéler toute
autre chose nécessaire qui soit dans la nature de la prière. Ceci
est simplement pour vous montrer de façon générale la nature
du travail mondial, et, à mesure que vous travaillerez avec ceci,
vous pourrez recevoir des instructions plus spécifiques, depuis
l’intérieur. Vous serez alors plus profondément habilité d’En
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Haut; c’est ce qui compte — et non pas ces mots. Ce qui compte,
c’est le pouvoir spirituel qui s’écoule.

Cela entraîne la question suivante : «Ces gens ne feraient-
ils pas mieux de ne pas faire le bien qu’ils sont en train de
faire? » La réponse est : Non, ils doivent le faire, parce que c’est
le sens de service le plus élevé qu’ils aient. Certaines de ces
prières spirituelles peuvent éveiller ces individus qui sont en
croisade. Autrement dit, je ne pense pas que Florence Nigh-
tingale soit allée faire tout ce qu’elle a fait uniquement parce
qu’elle était un bon être humain. Je crois que l’Esprit de Dieu
l’animait à chaque pas. Je ne pense pas que les hommes de la
Révolution Française, de la Révolution Américaine et de la
Révolution Brésilienne étaient tous des hommes humainement
bons. Je pense que beaucoup étaient «sous les ordres de l’Es-
prit » et n’auraient pas pu faire autrement.

Que nous puissions être le pouvoir spirituel qui fait lever
cette graine, ou que nous soyons l’une de ces graines levées
pour aller sur le champ de bataille — nous ne devons pas sous-
estimer la valeur de ceux qui sont sur le front — plus particu-
lièrement de ceux qui sont allés là «selon les ordres divins. »

❇    ❇    ❇    ❇
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Février

CAUSERIE DU 17 AOÛT 1963

au Centre d’Étude de la Voie Infinie

Bonjour.
Le travail d’hier devrait vous fournir un extraordinaire

principe dans le fonctionnement de chaque détail de votre vie :
dans votre famille, dans votre entreprise, dans votre profes-
sion. Vous ne pouvez pas échapper au fait que l’esprit charnel
est à l’œuvre dans chaque domaine de vos affaires humaines.
Par conséquent, réalisez simplement qu’il est à l’œuvre, mais
impersonnalisez-le toujours. Autrement dit, n’essayez pas de
trouver l’esprit charnel dans «Jean Dupont ». Il est toujours
une opération impersonnelle, même quand il apparaît en tant
qu’un individu. Il n’est vraiment pas possible sur le plan
humain d’être parfait, ou d’être tout ce que nous sommes sup-
posé être. Par conséquent, quand nous annulons l’esprit char-
nel, nous annulons en réalité tout degré d’esprit charnel qui
est encore à l’œuvre en nous.

Si vous deviez recevoir un avertissement que ce soir, à
minuit, il y aura un raz-de-marée, il vous faudrait admettre
franchement que vous ne sauriez pas quoi faire à ce sujet. Le
fait est que vous ne savez pas — et que personne d’autre ne
sait. Si un tel avertissement venait, la seule chose que vous

15



pourriez faire serait de vous mettre dans un état de grande
tranquillité « en cet instant même », d’aller au-dedans, et de
rester à l’écoute jusqu’à ce que Quelque Chose en vous Se
reconnaisse. Il n’y aurait aucune manière possible de dire com-
ment ou de quelle façon Cela apparaîtrait ; en fait, nous pour-
rions tous recevoir des réponses différentes. Pour l’un, elle
pourrait venir ainsi : «C’est Je ; n’aie pas peur», ou bien : «Je
ne te quitterai ni ne t’abandonnerai jamais », ou « N’aie pas
peur, Je suis avec toi». Il se pourrait même que vous ne receviez
pas de message du tout, mais une simple sensation de paix
intérieure. Et alors, tout ce qui serait nécessaire suivrait. Peut-
être le raz-de-marée ne se produirait-il jamais ; peut-être
seriez-vous amené de quelque manière à vous rendre dans une
autre partie de la ville ; peut-être le raz-de-marée se dissipe-
rait-il. Mais, d’une façon ou d’une autre, la situation serait
résolue.

Le point que j’essaie de faire ressortir est le suivant: Quand
vous êtes confronté à une condition à laquelle vous n’êtes pas
capable de faire face même humainement, il n’y a rien que vous
puissiez faire si ce n’est d’attendre que la Voix de Dieu Se fasse
entendre. Dans le travail de guérison, vous découvrirez égale-
ment que vous serez appelé pour des cas dont il serait absolu-
ment ridicule de votre part de croire que vous savez comment
les prendre en main. Pensez-vous vraiment que vous sauriez
comment prendre en main les cas de bébés mongoliens, ou de
folie? Certainement pas. Quelle que soit l’expérience qu’a un
praticien, il ne saurait pas quoi faire, et ceci serait l’attitude
la plus sûre à prendre. Vous vous assoiriez alors et vous ne ten-
teriez pas de faire quoi que ce soit: vous attendriez que Dieu le
fasse. Et, quand vous sentiriez une sensation de libération,
votre traitement serait alors terminé. Peut-être auriez-vous à
le faire plusieurs fois, mais votre attitude serait toujours la
même: «Ne me soumets pas à la tentation de croire que je sais
quoi que ce soit ».
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Dans ce travail, vous avez des appels de gens qui ont «six
maladies mortelles» et qui sont en train de mourir de ces six
prétentions. Pour eux et pour leur médecin, elles sont toutes
vraies ; pour ces gens, elles ne laissent aucun espoir. Mais, à
moins que vous ne puissiez reconnaître que vous en savez
encore moins qu’eux, vous ne pourrez leur être d’aucun secours.
À Boston, j’ai eu le cas d’une femme qui est venue me voir avec
trente-deux cancers dans le corps, et j’ai presque ri ouverte-
ment. La raison pour laquelle j’avais envie de rire était que
j’avais à cette époque le cas d’une personne qui avait un seul
cancer, et que j’y faisais face. Mais je veux que vous sachiez
qu’en quatre jours, pas un de ces trente-deux cancers n’est
resté. Ces cas surgissent tout le temps, des cas dans lesquels il
faudrait vraiment que vous soyez un égotiste pour penser que
vous pourriez y faire face. La chose la plus sûre à faire est d’ad-
mettre que vous ne savez pas, puis de vous asseoir et de LAIS-
SER Quelque Chose à l’intérieur Se révéler.

Quand vous verrez cela, vous commencerez à comprendre
ce que je veux dire quand je parle de ne pas vivre sur la Manne
d’hier — de ne pas croire que la Vérité que vous saviez hier
«suffit à ce jour». Durant ma pratique entière, je n’ai encore
jamais permis à une Vérité — qui a pu aider un cas hier, ou la
semaine dernière, ou le mois dernier — d’entrer dans mon
esprit aujourd’hui. Chaque cas est nouveau pour moi, et ceci
est la manière la plus sûre, sinon vous dépendez vraiment de
quelque chose dans votre propre mental, et rien dans votre
mental n’a de pouvoir spirituel. Si vous connaissez les livres
de la première à la dernière page, ne comptez pas sur eux pour
guérir, parce que ceci serait avoir confiance dans un effet.
Autrement dit, ce n’est pas à Dieu que vous iriez — et vous ne
devez pas approcher la vie de cette façon.

Un homme vient de m’écrire qu’il a trouvé la Voie Infinie il
y a un an, et qu’en octobre dernier il a eu pour la première fois
un pinceau entre les mains et a déjà vendu une peinture. Cela
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n’est pas venu de la Manne d’hier. Il serait impossible de se
tourner au-dedans vers votre conscience, chaque jour pendant
un an, et de ne pas trouver quelque chose de NOUVEAU
s’écoulant à travers elle.

Tous les jours, depuis le moment où vous vous réveillez le
matin, vous devez traiter « ce jour » comme si vous n’aviez
jamais vécu avant, et aller au-dedans pour quelque chose de
NOUVEAU. Ceci peut venir sous la forme d’une citation que
vous connaissez depuis toujours, mais vous pouvez être sûr que
cela viendra avec du pouvoir. La Vérité déclarée avec votre
mental n’a aucun pouvoir.

En réalité, l’idée que je voulais d’abord dire était celle-ci :
tout le message de la Voie Infinie (et bien sûr ce qui touche à la
guérison) est constitué de la nature de l’erreur, du non-pouvoir
de l’erreur. Parfois, un jeune étudiant dira: «Comment pouvez-
vous dire que l’erreur n’est pas un pouvoir quand j’en vois tant
autour de moi? » Oui, quand nous disons «L’erreur n’est pas un
pouvoir », c’est une phrase incomplète. Nous devrions d’abord
compléter la phrase en disant : «L’erreur n’est pas un pouvoir
en présence d’une conscience illuminée. » Sans la conscience-
Christ, l’erreur peut continuer encore et encore. Autrement dit,
un rhume peut empirer et se terminer par la mort. C’est ainsi
que les maux de ce monde peuvent se perpétuer éternellement.
Il peut y avoir un Pharaon dans une génération, un César dans
une autre génération, un Hitler dans une autre génération, ou
des grèves, des guerres, et vous pouvez continuer jusqu’à la fin
des temps sans que l’erreur soit jamais vaincue, à moins qu’il
n’y ait des consciences illuminées pour la dissoudre.

Nous prenons la mauvaise habitude — et mes écrits sont
sans doute remplis de cette mauvaise habitude — de dire que
« l’erreur n’est pas réelle et n’a pas de pouvoir». Cela est une
déclaration incomplète, parce que l’erreur a vraiment un pou-
voir jusqu’à ce qu’elle entre en contact avec une conscience illu-
minée. Tant que la médecine disait que les gens pouvaient
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attraper un rhume en restant dans un courant d’air, des mil-
lions de gens attrapaient des rhumes. C’est certain. Mais main-
tenant, la médecine déclare que les gens ne peuvent pas attra-
per un rhume en étant assis dans un courant d’air ou en ayant
les pieds humides, et ainsi les rhumes disparaissent. Ceci est
la conscience illuminée. En d’autres termes, l’obscurité se
heurte maintenant à la lumière. Il ne sert à rien de dire qu’il
n’y a pas d’obscurité. Il y a l’obscurité — jusqu’à ce que la
lumière soit introduite.

Souvenez-vous toujours que les apparences de mal, sous
quelque forme que ce soit, seront dissoutes en présence de la
conscience illuminée. La conscience illuminée n’est évidem-
ment pas la conscience humaine avec le savoir. La conscience
illuminée est la conscience qui a reçu des communications de
l’Esprit. Développez l’attitude attentive de : «Parle, ô Éternel,
ton serviteur t’écoute. » Alors, peu importe ce qu’est l’appa-
rence, aussi longtemps que vous n’essayez pas d’y faire face
avec votre mental ou avec votre savoir. Il n’y a qu’une seule
façon de faire face à l’erreur, c’est par la non-résistance, en
remettant l’épée au fourreau. Attendez jusqu’à ce que votre
libération vienne au-dedans, et ensuite regardez-la !

Si vous deviez dire: «Il y a quelque chose que je connais qui
guérit », vous voyez comment vous feriez naufrage. Car il n’y
a qu’une seule réponse, et quand vous commencez à discerner
ceci, toute votre vie spirituelle en est transformée. Le matin,
vous commencez à dire : «Je n’ai aucun contrôle sur ce jour, et
rien de ce que je sais ne contrôlera ce jour, donc je ferais mieux
de m’asseoir et de laisser l’Esprit de Dieu être sur moi.» Alors,
quand Il arrive, vous êtes fortifié pour cette journée. Au lieu
de vous tourner vers la Manne d’hier, asseyez-vous nouveau
chaque minute, et laissez l’Esprit S’écouler. La Voix Se fait
entendre constamment, mais à moins que nous ne soyons
constamment branché, nous n’allons pas obtenir une Manne
fraîche.
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Autant vaudrait décider, qu’il s’agisse d’un simple rhume
ou qu’il s’agisse d’un cancer, que vous ne pouvez rien y faire.
Autant vaudrait comprendre cela au commencement, afin de
vous défaire de toute trace d’égotisme. Vous découvrirez alors
la signification des principes de la Voie Infinie. Vous verrez
alors que ce sont des principes qui me sont venus exactement
de cette manière : de l’intérieur. En demeurant dans ces prin-
cipes, votre conscience se développera jusqu’au point où vous
n’aurez pas peur de l’extérieur, et vous verrez alors leur mer-
veilleuse fonction.

Vous ne voulez pas un chef religieux établi. Vous voulez un
chef religieux qui dira : « Si je ne m’en vais pas, le Consolateur ne
viendra pas vers vous » ( Jean 16 : 7). Oui, qu’aucun de nos guides
ne prétende avoir autorité. Ils peuvent révéler des principes, et
ils peuvent aider, mais leur fonction est de former des étu-
diants afin qu’ils soient « nourris de l’intérieur ». Jamais un
guide ne doit priver quiconque de cela, jamais.

Dès l’instant où quelqu’un croit que le fait d’être un étu-
diant avancé veut dire avoir le pouvoir spirituel et la sagesse
spirituelle, il les perd. Le pouvoir spirituel est Dieu, et la
sagesse spirituelle est de savoir que vous ne savez rien, et d’al-
ler alors au-dedans. Je ne sais pas comment les gens sont gué-
ris et j’en suis heureux. Si j’étais sûr de le savoir, je serais sûr
de me tromper. Nous ne savons pas comment Dieu agit, mais
nous savons que Dieu agit, au vu des effets. De la même manière,
nous ne savons pas comment travaille la nature. Je ne sais
rien sur la guérison spirituelle, comment elle fonctionne, ou
pourquoi elle ne fonctionne pas parfois. Mais je sais ceci : Il y a
un Esprit en l’homme, et il faut permettre à cet Esprit d’être
libéré, après quoi les apparences disparaissent.

N’imaginez pas que l’erreur n’est pas un pouvoir. Souve-
nez-vous simplement qu’elle n’est pas un pouvoir en présence
du pouvoir spirituel. Aucune forme d’erreur ne peut survivre
en présence de la conscience illuminée. La conscience illuminée
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est réellement la libération de cet Esprit au-dedans. Plus nous
développons la conscience jusqu’au point où nous pouvons nous
asseoir face à n’importe quelle apparence et ATTENDRE que
l’Esprit bouge — par notre étude, nos méditations et notre pra-
tique — plus nous nous mettons là où cela peut se produire.

Pensez à ce que vous ressentiriez si quelqu’un vous disait
qu’il «connaît vraiment la Vérité». Personne ne sait ce qu’est la
Vérité ; mais si vous êtes assez tranquille, Elle s’écoulera et
fera tout pour vous. N’essayez jamais de fixer la Vérité dans
une déclaration ou dans un livre. Le lieu le plus sûr est le lieu
où vous ne savez rien. C’est si merveilleux d’être «enseigné de
Dieu» chaque jour, de savoir que vous ne savez rien, et d’être
ensuite enseigné de nouveau le lendemain.

❇    ❇    ❇    ❇
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Mars

CAUSERIE DU 24 AOÛT 1963

au Centre d’Étude de la Voie Infinie

Bonjour.
Beaucoup trop d’étudiants ne savent pas pourquoi il y a un

message de la Voie Infinie. Si nos étudiants connaissaient la
réponse, leur progrès serait très rapide. Mais, parce qu’ils ne
saisissent pas ce point essentiel, ils luttent pendant des années,
ne sachant pas où ils vont ou pourquoi. Ce qui m’a poussé sur
le chemin spirituel, et qui a finalement conduit à la Voie infi-
nie, fut la réalisation qu’il n’y a pas de Dieu dans le monde
humain ou dans un quelconque enseignement religieux en tant
que tel. Il n’y a pas de Dieu qui réponde aux prières des gens.
Pour cette raison, et pour cette raison seulement, il peut y avoir
un monde rempli de toutes les choses auxquelles vous pouvez
penser, qui constituent d’horribles conditions mondiales.

Rien de tout cela ne serait, s’il y avait un Dieu dans le
monde. En présence de la Lumière, il n’y a pas d’obscurité.
Vous ne pouvez pas avoir la présence du Christ et avoir un
péché, une mort, la pénurie, ou l’inhumanité de l’homme
envers l’homme.

Finalement, il m’a été révélé que vous ne pouvez pas attein-
dre Dieu à travers le mental, et c’est pourquoi les prières en
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tant que telles sont sans valeur, à moins que la foi aveugle de
quelqu’un ne puisse en faire un petit pouvoir — tout comme il
est possible de donner une petite pilule sucrée et d’arrêter la
douleur. Dans cette réalisation, vous devez vous souvenir que
ceci fait de n’importe quelle religion, ou de n’importe quel
enseignement religieux — en lui-même et de lui-même — ni
plus ni moins qu’une philosophie. La seule chose qui puisse
faire d’une religion une Religion, est quelque chose qui amène
la Présence et Puissance réelle de Dieu en manifestation con-
crète, et c’est pour cette raison que nous disons que la Voie Infi-
nie n’est pas tant un enseignement qu’une EXPÉRIENCE.

Il y a des principes spirituels, mais ceux-ci ne constituent
pas la Voie Infinie. Ils ne sont que des pierres ou des ponts sur
lesquels vous marchez. Vous n’avez pas atteint le but de la Voie
Infinie, tant que vous n’avez pas la véritable Présence réalisée
de Dieu ou Activité du Christ. C’est pour cette raison que nous
ne pouvons pas avoir de prières ou de traitements ayant des
formes déterminées. Ils n’ont aucune valeur — sinon de vous
calmer. Votre traitement ne va aider personne, tant que vous
n’atteindrez pas ce lieu de tranquillité où vous recevez une
réponse de l’intérieur. C’est pourquoi l’enseignement de la Voie
Infinie a aussi peu de valeur que n’importe quel autre ensei-
gnement, s’il ne débouche pas sur l’Expérience réelle de la Pré-
sence de Dieu — la SENSATION de la Présence de Dieu au-
dedans de vous. Vous pouvez étudier la Bible et la citer, et
« tomber directement dans le fossé» si elle ne vous élève pas
dans la conscience jusqu’au point où la rencontre réelle avec
Dieu se produit.

Aucun être humain ne sait comment guérir. Aucun être
humain n’a le pouvoir de guérir. Aucun être humain ne connaît
ou ne reçoit les « choses de Dieu». Par conséquent, il ne peut y
avoir de guérison ou de véritable enseignement spirituel jus-
qu’à ce que vous soyez spirituellement doté — jusqu’à ce que la
Présence S’annonce. Vous pouvez alors vous détendre comme
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un contemplateur et regarder votre vie changer. Et, en regar-
dant votre vie changer, vous pouvez dire : «Ce n’est pas moi qui
ai fait cela.» Quand vous arrivez là, vous fonctionnez alors dans
la Voie Infinie. Elle devient une « Religion vivante », alors
qu’avant elle était simplement une préparation.

Les gens continuent de demander : « Pourquoi cet enfant
innocent a-t-il été assassiné ou pourquoi mon chien a-t-il été
écrasé alors qu’ils n’ont rien fait de mal? » Le monde ne connaît
pas la réponse, mais en tant qu’étudiants vous devriez savoir
qu’il n’y a pas de Dieu dans le monde humain. N’importe quoi
de cette nature peut arriver et arrivera — jusqu’à ce que l’en-
fant, ou le chien, ou l’entreprise, ou la profession, ou quoi que
ce soit d’autre soit amené dans la présence de quelqu’un qui
est spirituellement doté. Vous pouvez alors faire confiance à
votre enfant, ou à votre chien, ou à votre entreprise ou profes-
sion, parce que maintenant ils bénéficient de la Grâce de Dieu.
C’est l’Esprit de Dieu Lui-même. Tant que cela n’est pas com-
pris, la Voie Infinie ne peut rien signifier pour vous, si ce n’est
un autre enseignement ou quelque chose de plaisant à lire ou
à écouter — et ceci n’est pas son but. Le but de ce message est
celui-ci : Que chaque étudiant atteigne ce lieu dans la cons-
cience où « l’Esprit de Dieu est sur lui » et où il peut dire: « Si je vis,
ce n’est pas moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi », ou « Avant, j’étais
aveugle, maintenant je vois. » Vous pouvez alors vous détendre et
dire : «Je peux remplir toutes les obligations», non pas comme
si c’était vous qui le faisiez, mais comme si vous étiez guidé,
fortifié et rendu sage de l’intérieur — et vous le seriez.

Les principes de la Voie Infinie, comme ils m’ont été don-
nés, changeront nettement votre conscience jusqu’au point où
la dotation spirituelle pourra avoir lieu. C’est-à-dire, dès l’ins-
tant où vous apprenez que Dieu ou l’Esprit est le seul pouvoir
et la seule loi, et où vous acceptez ceci même intellectuelle-
ment, vous pouvez au moins faire face à une prétention de
mauvais temps en disant ; «Si Dieu est la seule loi, le temps
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ne peut pas être une loi. » Ou bien, si vous êtes confronté à la
menace d’une bombe atomique, vous pouvez dire: «S’il est vrai
que l’Esprit est le seul pouvoir, alors je n’ai pas à m’inquiéter
au sujet des bombes. » Ou bien, dans le cas d’une maladie en
cours, telle qu’une épidémie de grippe : «Qu’est cela pour moi,
puisque l’Esprit de Dieu est le seul pouvoir. » En réalité, vous
pouvez vous retourner et attraper la grippe, parce que l’accep-
tation intellectuelle n’est pas la protection. Mais, si vous per-
sistez à travailler avec le principe de «Un seul Pouvoir», il quit-
tera finalement le mental et descendra dans le cœur. Quand
cela se produit, vous pouvez alors dire : «Maintenant, je vois. »

Il n’y a pas une personne sur la face de la terre qui n’ait
pas un problème de ressources. Même le multimillionnaire a
un problème de ressources, ne serait-ce que le souci quant à la
manière de s’acquitter de son impôt sur le revenu. Mais quand
vous adoptez dans votre conscience : « L’homme ne vivra pas de
pain seulement » ou «Les ressources ne sont pas quelque chose
de matériel parce que les ressources sont de Dieu, et par consé-
quent, les ressources sont spirituelles» — la peur, la haine ou
l’amour de l’argent s’évapore. Finalement, vous prenez alors
vraiment conscience que ceci est un univers spirituel. Quand
vous mettez fin aux tentatives d’OBTENIR les ressources
matérielles, celles-ci viennent à vous simplement par votre
connaissance que Dieu est leur Source et que Dieu est Esprit.

À mesure que vous prendrez un principe après l’autre et
perdrez votre peur, haine, ou amour de l’extérieur, et à mesure
que vous pourrez vous installer en méditation, vous trouverez
beaucoup plus facile de dire : « Parle, ô Éternel, ton serviteur
t’écoute » et de vous trouver dans un profond puits de conten-
tement. Quand vous serez dans ce «profond puits de contente-
ment» — de tranquillité, de paix — l’Esprit se met en mouve-
ment et Se communique à vous. Cela peut être sous forme de
mots, ou d’une profonde respiration, ou d’une SENSATION —
mais quand Il le fait, Dieu est à l’œuvre.
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Cela est la fonction de la Voie Infinie, de vous amener là où
vous vivez par Dieu — par la Présence de Dieu — pas par des
déclarations de Vérité. La seule démonstration que vous
puissiez faire dans la Voie Infinie est la démonstration
de la Présence de Dieu — ce moment où vous SENTEZ que
«Dieu est présent». Vous vivez alors par la Grâce, et vous réa-
lisez : « Ta Grâce me suffit en toutes choses. » Non pas cette cita-
tion, mais la véritable Grâce ou Présence réalisée me suffit,
et il y a une Grâce présente, suffisante pour remplir les besoins
de CE MOMENT. Tout le monde veut Dieu « dans dix ans »,
mais de même que la nature fournit assez d’air dans vos pou-
mons pour cette seconde, de même Dieu est la Grâce qui suffit
à CETTE SECONDE. Et, comme la Grâce de Dieu ne s’arrête
jamais, vous avez toujours assez de Grâce pour ce moment. Il
n’y a pas de « futur ciel » ; il n’y a pas de « ciel céleste ». CE
MOMENT est le seul ciel qu’il y ait. Le seul ciel qu’il y ait est
de vivre dans ce moment-ci, parce que c’est seulement dans ce
moment que vous avez une Grâce suffisante pour vous fournir
le Pain spirituel, la Nourriture, le Vin, l’Eau — et même la
Résurrection. Il y a assez de Grâce présente dans ce moment
pour ressusciter votre corps, votre mariage, votre fortune ou
votre affaire — tout ce que le monde dit que vous avez perdu.
Et quand vous vivez dans CE MOMENT, cette Grâce devient
une expérience permanente, qui apporte l’accomplissement.

Ne posez jamais cette question : « Pourquoi ai-je ce pro-
blème, ou pourquoi ceci est-il arrivé à un enfant innocent ? »
Vous connaissez la réponse. Il n’y avait pas de Dieu dans cette
image, sinon elle ne serait pas apparue. Paul l’a expliqué :
« L’homme naturel ne reçoit pas les choses de l’Esprit », ou encore le
Maître : « Si un homme ne demeure pas en moi, il est jeté comme
une branche et se dessèche. » Ceci est l’homme de la terre. Mais
« l’homme qui a son être en Christ » ne peine pas, ni ne file — et
pourtant aucun n’est paré aussi magnifiquement de tous les
biens du monde.
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Si vous constatez que des personnes étudient la Voie Infinie
année après année et ne reçoivent pas de fruits, ni la Grâce,
vous saurez qu’ils se contentent de « lire avec le mental» et en
restent là. Cela n’est pas atteindre Dieu. Nous devons vivre
avec un passage de Vérité jusqu’à ce qu’il devienne notre bien.
Voici un exemple: «Ta Grâce me suffit et il y a suffisamment de
Ta Grâce pour satisfaire ce besoin.» Vous pourriez alors mettre
de côté tous les livres et toutes les cassettes, jusqu’à ce que
vous puissiez DÉMONTRER ce principe. À travers les livres
et les cassettes, nous présentons la Vérité, et si vous pouviez
prendre une déclaration de Vérité et la démontrer, les livres
et les cassettes auraient alors rempli leur objectif.

Nous avons commencé aujourd’hui par un rappel qu’il n’y a
pas de Dieu dans la scène humaine, qu’il n’y a aucun moyen
d’atteindre Dieu avec le mental, et que l’harmonie commence
à entrer dans votre expérience SEULEMENT à mesure que
vous parvenez à la réalisation véritable de la Présence de Dieu
ou Esprit de Dieu. Dans bon nombre des approches métaphy-
siques, vous entendez dire que « le mal n’est pas un pouvoir»,
ou qu’« il n’y a pas de mal», ou que « l’erreur n’est pas réelle»,
ou que « le mal n’est pas de Dieu». Mais dans la Voie Infinie,
vous devez quitter cette habitude, parce que c’est une habitude
qui vous laisse dans l’erreur même que vous avez niée. Il y a
l’erreur ; il y a le mal ; c’est la raison pour laquelle il y a la
recherche de Dieu. S’il n’y avait pas eu de maux à l’époque du
Maître, il n’y aurait pas eu de Maître sur terre parce qu’il n’y
en aurait pas eu besoin. En fait, chaque religion a eu pour ori-
gine le fait qu’il y avait tant de maux sur la terre, que les gens
pensaient qu’une nouvelle religion était nécessaire. La vraie
déclaration devrait être : «Le pouvoir temporel n’est pas pou-
voir dans la Présence du Christ ou Esprit », ce qui signifie que
le mal ou l’erreur de quelque nature que ce soit n’est pas un
pouvoir en présence de la Présence réalisée de Dieu.

Laissez-moi vous prouver cela. Chaque fois que vous avez
été malade, dans votre vie métaphysique, la maladie a continué
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jusqu’à ce que vous appeliez votre praticien. La maladie a alors
lentement ou rapidement disparu, indiquant qu’il devait y
avoir Quelque Chose dans la vie du praticien qui agissait sur
le mal. Lorsque le péché, la maladie ou la mort se sont appro-
chés du Maître où que ce soit, ils ont disparu. Mais, s’il n’était
pas à côté, l’erreur persistait comme avant. Oui, il y a le mal,
mais pas en présence de la Présence de Dieu réalisée, de l’UNI-
CITÉ avec Dieu. « Mille tomberont à tes côtés, et dix mille à ta
droite ; mais le mal ne s’approchera pas de toi. »

Vous pouvez résumer les maux de ce monde par les mots
«pouvoir temporel», qui voudrait dire le pouvoir des micro-
bes, des dictateurs, des armées, ou des bombes. Tout cela peut
être résumé comme étant le pouvoir temporel, et vous pouvez
alors réaliser que le pouvoir temporel n’est pas un pouvoir
quand il est mis en contact avec l’Esprit de Dieu. Vous saurez
alors que, quel que soit le pouvoir temporel auquel vous êtes
tenté de croire, vous devez amener la Présence réelle de Dieu
dans la situation — que vous soyez si proche d’Elle qu’un bat-
tement de paupières suffit, ou bien que vous En soyez si éloi-
gné que vous devez vous asseoir pendant des jours et des nuits
jusqu’à ce que l’Esprit puisse percer. Mais si vous attendez une
aide quelconque avant que cela ne se produise, vous vous trom-
pez beaucoup. Rien n’arrive aux erreurs qui entrent dans
votre expérience, jusqu’à ce que vous ayez atteint la réa-
lisation de la présence de Dieu. Alors, le pouvoir tem-
porel disparaît comme l’obscurité disparaît en présence
de la lumière.

Cela devrait vous donner une telle compréhension de la
Voie Infinie que vous ne ferez plus confiance à une quelconque
de ses déclarations. Au lieu de cela, vous saurez qu’elles sont là
pour vous rappeler d’ALLER AU-DEDANS et de mettre au
monde la Présence. Vous devez réellement faire l’expérience
de Dieu, après quoi cet Invisible va devant vous pour aplanir
les chemins tortueux.
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La phrase énoncée précédemment sur la Grâce — «Il y a
une Grâce présente, suffisante pour remplir les besoins de CE
MOMENT» — soulève un autre sujet. Voici une illustration:
La question est posée, «Qu’est-ce que la Vérité? » Je vous dirai
que personne dans l’histoire du monde n’a jamais su ce qu’est
la Vérité, parce que la Vérité est infinie. Il n’y a jamais eu une
religion ou un enseignement qui était la Vérité. Mais, de même
que l’Omniprésence de la Grâce suffisante remplit le besoin du
moment, de même la Vérité suffisante Se révèle pour le MAIN-
TENANT immédiat, quand vous vous tournez au-dedans dans
votre méditation. La nature infinie de la Vérité signifie que
nous pouvons nous tourner au-dedans et faire sortir toute la
Vérité dont nous avons besoin à n’importe quel moment. Ne
dites pas d’un quelconque enseignement qu’il est «La Vérité».
La Vérité s’est révélée à travers moi, depuis des années, mais
ce serait une chose horrible de dire que «La Voie Infinie est la
Vérité». La Vérité doit continuer à Se révéler dans cent ans,
mais pas la même Vérité qui est dans la Bible, ou dans la
Science Chrétienne, ou dans la Voie Infinie. Au cours de votre
expérience quotidienne, vous vous ouvrez à un flux de Vérité,
mais prenez garde de ne pas dépendre de la Manne d’hier. Allez
au-dedans pour l’inspiration du moment — pour la Manne de ce
moment — et l’Esprit de Dieu fait alors le travail. Une décla-
ration de Vérité n’est pas Dieu. Une déclaration de Vérité est
le rappel qui vous renvoie à l’intérieur pour d’autres commu-
nications.

Si vous vivez dans la prise de conscience constante qu’il y a
suffisamment de Grâce pour CE MOMENT, ou si vous vivez
dans la prise de conscience que « J’ai une Manne Cachée» —
et que vous allez ensuite au-dedans pour qu’elle s’écoule —
vous vivrez par la Grâce. Mais vous devez savoir constamment
que vous avez cette Manne Cachée, cette « nourriture que le
monde ne connaît pas. » Ne dépendez pas de la déclaration —
ALLEZ AU-DEDANS. Même si rien ne vient, le contact a été
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fait. N’oubliez jamais que la fonction de ce message est de vous
révéler que vous avez vraiment une Grâce intérieure — une
Manne Cachée — une « nourriture que le monde ne connaît pas ».
Allez au-dedans pour qu’elle s’écoule ; puis vaquez à vos occu-
pations, et, quel que soit votre besoin, la solution se manifes-
tera à sa propre façon. Ceci m’a vraiment porté depuis le com-
mencement de mon travail. Une fois touché par l’Esprit, je
savais qu’il y avait Quelque Chose au-dedans de moi qui faisait
le travail. Tout ce qui était nécessaire à mon expérience appa-
raissait toujours, et même à temps pour corriger mes erreurs.
Vous ne pouvez pas éviter de faire une erreur, mais cette
Manne Intérieure la corrige.

Il est vraiment très triste qu’un étudiant de la Voie Infinie
ne saisisse pas ce point, qu’IL Y A une Grâce Intérieure, une
«nourriture que le monde ne connaît pas», une Manne Cachée.
Sachant cela, vous pouvez toujours aller au-dedans, attendre la
confirmation, puis aller vous occuper de vos affaires, SACHANT
que Quelque Chose « va devant vous pour aplanir les chemins mon-
tueux. » Il est triste que des étudiants ne saisissent pas cela.
Personne au monde n’est né sans cette Manne Cachée — PER-
SONNE — parce que Dieu S’est incorporé DANS l’homme EN
TANT QU’homme. Par conséquent, la seule fonction de la reli-
gion devrait être de vous faire connaître ce fait et de vous aider
à faire vivre ou à libérer cet Esprit. Quand cela se produit, la
religion a accompli son objectif. Alors, bien sûr, « va et ne pèche
plus ». Après cela il DOIT y avoir une intégrité spirituelle, ou
bien vous vous êtes séparé et l’identité humaine est la barrière.

Ne voyez-vous pas le péché d’avoir érigé qui que ce soit en
sauveur, qu’il s’agisse du Bouddha ou de Jésus, ou de quelqu’un
d’autre ? Ne voyez-vous pas le péché de croire que l’un quel-
conque d’entre nous est différent d’un autre, si ce n’est dans le
degré de réalisation? Il devrait y avoir des guides spirituels,
parce qu’en leur présence le pouvoir temporel n’agit pas. Ils
peuvent nous aider à surmonter des discordes, mais seulement
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jusqu’à un certain point parce que « Si je ne m’en vais pas, le
Consolateur ne viendra pas à vous. » Cependant, aussi avancé
que nous devenions, il y a des moments où les problèmes
peuvent devenir si hypnotiques que nous pouvons ne
pas être nous-même capable d’apporter la libération, et
nous devons nous tourner les uns vers les autres pour
une aide temporaire — pour être élevé spirituellement.
Le Maître n’a pas eu honte de dire : « Restez éveillés et priez avec
moi. » Aussi ne devrait-il y avoir aucune hésitation à se tourner
les uns vers les autres pour de l’aide. Je n’ai aucune hésitation
à faire cela quand j’en ai besoin, et je reçois l’aide.

Il n’y a pas de quoi prendre un air de petit saint au sujet
de la religion. La religion doit être la reconnaissance d’une Pré-
sence intérieure, puis l’aptitude à LA LIBÉRER. Il n’y a rien de
plus sacré dans le monde entier que l’individu, car c’est la fonc-
tion de CHAQUE individu d’atteindre son individualité et de
ne pas la maintenir dans un troupeau ou une masse.

Les étudiants qui sont venus ici toute l’année, savent que
cette année — dans laquelle j’ai traversé une période d’initia-
tion intérieure, dans l’attente d’un message — a été difficile
pour moi. Nous n’avons pas fait d’enregistrements cette année,
sauf quatre cassettes d’enseignement, et celles-ci ont été faites
en enseignant réellement ceux qui étaient ici pour être ensei-
gnés. Nous n’avons pas fait d’autres cassettes, parce que j’ai
reconnu que le message qui était venu chaque semaine était
un message qui conduisait à un autre, et non pas un message
accompli. Pendant les deux ou trois dernières semaines, tout a
abouti, et il est devenu clair que nous sommes en train d’entrer
dans la conscience qui n’a pas besoin de mots ou de pensées.
Nous pouvons nous asseoir pour méditer et réaliser : « Le
royaume de Dieu est plus proche que le souffle. Je dois sim-
plement me brancher, et écouter. Je n’ai pas besoin de mots et
de pensées. J’ai seulement besoin de réceptivité et, quand la
Parole de Dieu arrive, la terre de l’erreur fond.»
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Dans la Voie Infinie, nous nous appuyons sur une Manne
Cachée, une « nourriture que le monde ne connaît pas », une Pré-
sence que vous ne pouvez pas définir. N’ayez pas une foi aveugle:
allez au-dedans et faites-la sortir en tant qu’Esprit. Ainsi, votre
vie religieuse s’est accomplie. Vous pouvez alors dire, pour tou-
jours : « Si je vis, ce n’est pas moi qui vis, c’est Christ qui vit en moi ».
Mais, à cause du mesmérisme du monde, vous devez aller
au-dedans de vingt à trente fois par jour. Autrement dit,
vous devez revenir à l’intérieur, où vous reconnaissez : « J’ai
une Manne Cachée», puis LA LAISSER SORTIR.

Bientôt, quelqu’un vous dira : «Quelle est cette chose que
vous avez ? », ou bien : « Pouvez-vous m’aider ? » Vous devez
alors vous souvenir de donner du lait aux nouveau-nés. Ne don-
nez pas la profonde métaphysique en premier. Donnez douce-
ment — doucement. Et ne croyez pas que vous pouvez conduire
qui que ce soit à ce point en un an. Seuls quelques-uns sont
prêts, à cause d’incarnations précédentes, à saisir ceci en un
an ou moins. Je peux être très patient avec les étudiants, parce
que je sais que la sagesse humaine ne peut pas être rempla-
cée par le discernement spirituel tant que l’oignon n’a pas été
pelé, peau après peau, et qu’ils ne sont pas devenus des trans-
parences. Je peux être patient avec eux jusqu’à ce qu’ils aient
atteint ce point où «l’instinct de conservation» n’est plus la pre-
mière « loi » et le premier besoin. Je sais que cela demande de
la patience de ma part, et j’espère toujours qu’ils auront le cou-
rage de persister.

Il se produit vraiment des miracles, certains beaucoup plus
grands que vous ne le croiriez si vous en entendiez parler. Mais
ils ne sont pas dus à un « faiseur de miracles» ; ils sont dus à la
conscience et à la réceptivité. Pas même Jésus ne pouvait
accomplir des miracles, à moins d’être approché avec récepti-
vité. Peu importe le degré d’altitude spirituelle que j’atteigne,
il ne peut vous affecter que dans la mesure de votre récepti-
vité. C’est pourquoi aucun praticien ne peut jamais garantir
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la mesure de votre guérison ou le temps qu’elle prendra, parce
qu’elle dépend de votre réceptivité. Et aucun praticien ne gué-
rira jamais tout le monde, parce qu’il y a des gens qui ne peu-
vent faire autre chose que rechercher « les pains et les poissons »,
et ceci érige une barrière. Plus l’instructeur s’élève dans la réa-
lisation spirituelle, plus grandes sont les œuvres — mais seu-
lement en présence de réceptivité. Il n’y a qu’une seule raison
pour laquelle les guérisons ne se produisent pas: il y a une bar-
rière, un manque de réceptivité. Mais soyez patient !

Je pourrais vous poser une question: «Si vous saviez en cet
instant même que les Russes allaient jeter une bombe ato-
mique ce soir, quelle serait votre réponse si le Président vous
donnait le choix entre jeter la bombe les premiers ou attendre
que les Russes la jettent ? » Votre réponse à cette question
déterminerait le point où vous vous trouvez spirituellement,
parce que si vous choisissiez de la jeter d’abord, c’est que vous
seriez encore dans l’état humain — en voulant épargner votre
vie. Le développement spirituel n’inclut pas de sauver votre
vie aux dépens d’un autre. Le développement spirituel recon-
naît : «Le pouvoir temporel n’est pas un pouvoir en présence
du Christ, mais s’il prend mon sens humain de la vie, je ne vais
pas prendre la vie de quelqu’un d’autre. » Pourquoi un groupe
de gens ne pourraient-ils pas arrêter une guerre s’ils disaient
au Président : «Pourquoi devrions-nous sauver notre vie? » En
fait, c’est ce qui se produirait si « dix hommes justes » décla-
raient: «Je ne vais pas prendre la vie de quelqu’un d’autre pour
sauver la mienne. Ma vie ne me paraît pas plus précieuse aux
yeux de Dieu que la vie des Russes, ou des Japonais, ou des
Allemands. »

Dans votre vie spirituelle, vous êtes confronté à cette ques-
tion chaque jour, dans une certaine mesure. Autrement dit,
vous faites des préparatifs pour envoyer votre enfant à l’école,
mais avez-vous pensé à l’enfant de l’autre côté de la rue et
prévu quelque chose pour lui ? Si ce n’est pas le cas, vous êtes
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encore dans l’état humain. Vous ne pouvez pas vivre dans
l’égoïsme familial et croire encore que vous vivez spirituelle-
ment. Mais ces choses se résolvent quand l’Esprit de Dieu Se
manifeste, parce qu’alors vous ne pouvez pas du tout vous pré-
valoir d’être bienveillant. Ce n’est pas vous qui le faites — c’est
l’Esprit qui vous y oblige. Les Chrétiens qui furent jetés aux
lions n’étaient pas courageux. C’est l’Esprit de Dieu qui a fait
cela, car aucun être humain ne pourrait être aussi brave ou
aussi courageux.

Nous sommes maintenant arrivés à un point dans notre
travail où, si l’un quelconque d’entre vous se contente de quoi
que ce soit de moins que l’EXPÉRIENCE de Dieu, il se satisfait
de trop peu. RIEN ne devrait vous satisfaire si ce n’est l’Expé-
rience Elle-même, et vous pouvez accomplir ceci en vous tour-
nant au-dedans. Elle viendra. Et quand elle vient, elle doit être
renouvelée. À cause de l’hypnotisme du monde, elle doit
être RENOUVELÉE.

❇    ❇    ❇    ❇
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Avril

CAUSERIE DU 31 AOÛT 1963

au Centre d’Étude de la Voie Infinie

Bonjour.
Il y a certaines religions, et certains croyants, qui se nom-

ment eux-mêmes fondamentalistes. Ils croient que la Bible est
la vérité littérale — que chaque mot qui s’y trouve est une
vérité à prendre à la lettre — peut-être parce que, pendant
tant de siècles, on a enseigné aux gens que la Bible est « la
parole de Dieu». C’est pourquoi même les gens les plus éclairés
sont souvent conditionnés dans leur étude de la Bible, et per-
dent ainsi la Voie. J’ai constaté que ceci est vrai aussi des étu-
diants de la Voie Infinie, mais à un moindre degré.

Comprendre la Bible est comme comprendre la Voie Infi-
nie. Vous ne pouvez pas lire l’une ou l’autre avec votre mental,
parce qu’elles n’ont pas été écrites par un mental ou à travers
un mental. Leur message entier est transcendant et est venu
à travers la Conscience transcendante. Elles doivent être com-
prises à travers la Conscience transcendante. Les Livres de la
Bible n’ont pas été produits par des êtres humains ordi-
naires. Ces individus avaient accès à la Conscience à Quatre
Dimensions ou Conscience Christ. Toutes deux se réfèrent à
la même chose : la Conscience transcendante ou Conscience
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illuminée. Par conséquent, les mots ne signifient jamais ce
qu’ils semblent signifier, et si vous les prenez à la lettre, vous
perdrez la Voie. Vous avez reçu certains principes spirituels
dans la Voie Infinie, qui, si vous les prenez dans votre mental
ordinaire et travaillez avec eux, développeront la Conscience
transcendante jusqu’à ce qu’un jour vous puissiez dire : « Avant
j’étais aveugle, maintenant je vois. » Vous réaliserez que vous
n’êtes pas en train de faire quoi que ce soit : Elle est en train
de le faire.

À cause de la manière dont la Bible a été écrite, il est sou-
vent dit que les Écritures sont voilées ou que ceux qui les ont
écrites en ont caché la signification. Il n’y a pas eu vraiment
une intention de cacher la vérité, mais plutôt le fait suivant :
venant à travers la Conscience transcendante, la vérité est
venue sous une forme différente de celle que le mental humain
pouvait saisir. Par conséquent, la Bible n’est pas voilée quand
vous la lisez à travers votre conscience plus élevée, mais vous
devez d’abord atteindre cette conscience plus élevée. Il est
vrai, dans les écrits de tous les mystiques, que pour le sens
humain les messages sont voilés. Mais ils n’ont pas été voilés
par les révélateurs originels ; ils ont été voilés à cause de la
forme transcendantale sous laquelle ils sont venus. Un mys-
tique doit révéler son message dans le langage de l’époque, et
ceci constitue le voile.

Aujourd’hui, nous allons prendre la lettre mensuelle de sep-
tembre 1963, et essayer de dévoiler quelques passages de la
Bible. On m’a très souvent demandé de faire ceci dans un livre,
et j’ai refusé. À moins que ce ne soit fait comme je vais le faire
un peu aujourd’hui, les étudiants sont privés de la possibilité
d’y parvenir par eux-mêmes. En donnant aux étudiants quel-
que chose avec quoi vivre mentalement, cela devient alors sim-
plement une formule. Aujourd’hui, je vais vous montrer ce que
vous devez faire avec chaque passage des Écritures dans la
Voie Infinie — et comment recevoir si possible la lumière sur

LETTRES DE 1996

38



les passages qui ne sont pas dans ce message, ceux sur lesquels
je n’ai pas encore reçu ma propre Lumière.

Dans la Lettre de septembre, j’ai répété un travail donné
il y a bien des années à Portland, Orégon, un travail qui a porté
beaucoup de fruits avec un groupe d’hommes et de femmes d’af-
faires. Ces personnes se sont réunies chaque jour à midi pen-
dant 6 jours, et ont reçu un passage de la Bible à mettre en
pratique et avec lequel travailler pendant 24 h. De merveilleux
résultats se sont produits, aussi ai-je répété l’exercice dans la
Lettre de Septembre afin que les étudiants puissent travailler
avec ces passages et voir si quelque chose se passait dans leur
expérience, qui ne s’était pas encore produit jusqu’à présent.
Souvenez-vous de ceci : Si vous prenez ces passages à la lettre,
ils vous conduiront dans un fossé.

Premier jour : « Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne
t’appuie pas sur ta sagesse ; Reconnais-le dans toutes tes voies, et il
aplanira tes sentiers. » (Prov. 3 : 5, 6)

Croyez-moi: vous tomberez réellement dans un fossé si vous
faites confiance au Seigneur de tout votre cœur, parce que c’est
ce que le monde est en train de faire. À la lumière de ce que
vous savez, y a-t-il un Seigneur séparé et distinct de votre
propre être? Et au moment où vous avez lu « Confie-toi en l’Éter-
nel », avez-vous dit aussitôt « Il n’y a pas de Seigneur en qui se
confier, si ce n’est la Conscience divine que Je suis » ? Par
conséquent, le passage devrait en réalité signifier de faire
confiance à la vérité que Dieu constitue votre conscience et que
votre conscience gouverne votre journée, votre entreprise, votre
foyer. Et vous souvenez-vous que ce passage veut dire aussi
« Ne t’appuie pas sur ta propre compréhension », mais tournez-
vous au-dedans et laissez la conscience divine au-dedans de
vous révéler Ses harmonies et Sa Grâce?

« Il aplanira tes sentiers ». Y a-t-il un « Il » ? Non, votre cons-
cience aplanira vos sentiers. Ce que vous êtes et ce que Je
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suis gouverne votre vie — cette divinité qui est la réalité de
vous ; ce fils de Dieu qui est plus proche que le souffle. Ne
voyez-vous pas comment ce passage de la Bible était voilé,
aussi longtemps que vous pensiez qu’il y avait une entité quel-
que part qui allait aplanir vos sentiers? L’homme qui a écrit ce
passage savait qu’il parlait de l’Individualité intérieure, mais
tout ce que les gens connaissaient était « l’Éternel» – ou Dieu,
ou Yahvé. C’est ainsi que cela devait venir dans la conscience,
et cela fut le voile parce qu’il n’y a pas «d’Éternel». Il y a seu-
lement le Je que Je Suis. Dès l’instant où vous reconnaissez
que le Je que Je Suis est un avec Dieu et a tout ce que le Père
a — et que vous avez confiance que l’Individualité de vous est
le Tout-Connaissant, le Tout-Pouvoir, la Toute-Présence — vous
demeurez dans ce passage des Proverbes, où auparavant vous
aviez confiance en un Dieu qui n’existe pas.

Deuxième Jour : « Et Jésus lui répondit en disant : Il est écrit :
L’homme ne vivra pas de pain seulement, mais de chaque parole qui
sort de la bouche de Dieu. » (Luc 4 : 4)

«De chaque parole de Dieu». De nouveau, si vous ne pre-
nez pas le mot Dieu pour le traduire dans votre conscience, en
comprenant que nous sommes en train de parler de votre
Conscience, vous ne pouvez pas faire le pas suivant d’écouter
cette Parole. Pourquoi? Parce que la petite voix tranquille ne
va pas venir du ciel ou du Mont Sinaï: elle va venir de Dieu. Où
est Dieu? Au-dedans de vous! Pour comprendre spirituelle-
ment ce passage, vous devez comprendre que le principe de vie,
la substance de votre vie, de votre paix et de votre harmonie,
est la Parole, et la Parole est Quelque Chose qui émane de
votre conscience dans votre perception consciente. Ne voyez-
vous pas comment la vérité est voilée lorsque vous dites «chaque
parole de Dieu », à moins que dans votre véritable discerne-
ment spirituel vous n’ayez redescendu Dieu là où Dieu est plus
proche que le souffle?
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Vous devez faire un pas de plus et réaliser que la parole de
Dieu vient à vous dans le péché, dans la maladie ou dans la
mort. Rien ne peut vous séparer de la Parole de Dieu, parce
que rien que Dieu a uni ne peut être séparé. Dieu est omni-
présence, que vous fassiez votre lit au ciel ou en enfer. Par
conséquent, lire correctement ce passage veut dire en réalité
vivre dans un état permanent de réceptivité, que vous soyez
malade ou bien portant, riche ou pauvre. Vivez dans la récep-
tivité, afin que la petite voix tranquille puisse Se communi-
quer. Quand vous comprenez ce passage et pouvez dire « J’ai
une Manne Cachée », vous êtes à la Maison. Vous avez fait
votre démonstration, parce qu’à travers cette Manne Cachée
vous avez accès à la Parole, et c’est là toute la Manne qu’il y ait.
Elle apparaît à l’extérieur en tant que les choses ajoutées, mais
Dieu vous garde de vous tourner vers Elle pour les choses ajou-
tées. Vous devez vous tourner vers Elle seulement pour Elle.

Troisième Jour: « Tu garderas dans une paix parfaite celui dont
l’esprit est fixé sur toi. » (Isaïe 26 : 3)

Isaïe savait que cette déclaration, énoncée de cette manière,
n’était pas la Vérité. Il savait qu’elle avait un sens caché. «Tu
garderas» ; qui est-ce «Tu», Dieu ou Christ? Non, vous est tu
– et vous baissez alors les yeux vers votre poitrine et vous
dites : «Oh! Tu est la Conscience, ma conscience, la conscience
divine que Dieu m’a accordée au commencement ; ce Tu me
gardera dans une paix parfaite si je garde mon esprit fixé sur
cette Vérité : l’Omniprésence, l’Omniscience et l’Omnipotence
de ce Tu au-dedans de moi, cette Conscience divine. » Si vous
laissez consciemment cette Conscience divine vivre au-dedans
de vous, puis que vous êtes réceptif à la parole, vous serez gou-
verné par Dieu. Si vous gardez votre esprit fixé sur l’Omni-
présence de la Conscience divine, Sa fonction est de vous par-
ler en tant que la Parole. Et, si vous gardez votre esprit à
l’écoute de la Parole — si vous faites confiance à la fonction de
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votre conscience et que vous vous fiez à la Conscience de la
Parole qui doit venir à vous — vous êtes alors en train de vivre
par la Grâce.

Quatrième jour : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix.
Je ne vous donne pas comme le monde donne. Que votre cœur ne se
trouble point, et ne s’alarme point. » ( Jean 14 : 27)

Dans le monde chrétien, ceci veut dire la paix que Jésus
vous donne, la paix que Jésus vous laisse. Mais vous devez
dévoiler la Vérité, de sorte que lorsque vous lirez ce passage
vous direz : «Je, Je, le Je de moi me donne la paix — le Je que
Je suis, qui est Dieu — le Je de mon propre être. Ceci est le Je
qui me donne encore la paix si je suis au ciel, ou en enfer, ou
dans la mort. Moi et mon Père nous sommes un, et ni la vie ni
la mort ne peut briser cette relation, parce que Je au centre
de moi est mon Principe créateur — Je au centre de moi est
mon Père — Je au centre de moi est Dieu.»

Qu’un étudiant de la Voie Infinie ne dise jamais, « je suis
Dieu », parce que vous diriez alors en fait que votre bout de
chair humaine est Dieu. Vous ne dites pas «je suis Dieu» ; vous
entendez la petite Voix tranquille au-dedans de vous, qui dit :
« Sois tranquille et sache que Je suis Dieu. » Alors, vous savez que
Je est Dieu, et c’est le Je qui vous donne la paix et vous laisse
la paix. Ce n’est pas la paix que le monde donne. Non, la paix
que le monde donne se termine en général en souffrance, et s’il
y a souffrance il y a Quelque Chose qui manque. Qu’est-ce qui
manque? C’est la paix que Je peut vous donner, une joie et
une paix qui bouillonne au-dedans de vous. La grâce de Dieu
est Omniprésence; allez donc vaquer à vos occupations, ne pro-
jetez rien, et laissez la vérité prendre forme.

Ne voyez-vous pas pourquoi le monde est tombé dans un
fossé en croyant que « Il » était Jésus? Ceci est stupide. Je au-
dedans de vous suis Dieu, et Je donne la paix, la joie et la
domination, aussi longtemps que vous ne vous tournez que
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vers Moi et les laissez alors se dévoiler. N’essayez pas de L’in-
fluencer, ou cela montrera que vous n’avez pas saisi le mes-
sage. Élevez-vous. Élevez-vous hors de l’orthodoxie religieuse
et de la métaphysique. Élevez-vous dans le mysticisme et
faites confiance à l’Omniprésence, à l’Omniscience, à l’Om-
nipotence.

Cinquième jour : « C’est dans la tranquillité et le repos que sera
votre salut, c’est dans le calme et la confiance que sera votre force. »
(Isaïe 30 : 15)

Vous savez ce qui se passe ici, car vous dites maintenant :
« Je ne sais pas comment être tranquille ou comment avoir
confiance, alors, qu’est-ce que je fais ? Je ne peux pas glisser
sur le cinquième jour, alors comment est-ce que je démontre
ceci? » L’auteur de ce passage est Isaïe. Aussi devez-vous vous
tourner vers lui et dire : « Isaïe, ta conscience est une des plus
grandes de la Bible ; je te mets au même rang que Jésus et que
le Bouddha. Alors, Isaïe, que veux-tu dire par la tranquillité
et la confiance? » Ne pensez pas que je ne me suis pas tourné
au-dedans et n’ai pas parlé ainsi à Dieu ou à Jésus, car je l’ai
fait, et si je veux savoir de quoi Isaïe parle, je dois faire ceci.
Qu’Isaïe m’entende ou pas n’a pas d’importance, parce que je
sais que ma Conscience m’entend et qu’Elle me donnera les
réponses en retour.

Ce qui s’est révélé à moi dans ce passage est une incon-
naissance. Autrement dit, n’essayez pas de comprendre la
vérité, et ne luttez pas. Faites tout ce que vous avez à faire et
oubliez la Vérité. Quand vous pourrez oublier la vérité, vous
aurez beaucoup de confiance et la tranquillité suivra. Quand
vous sentez que vous devez lutter pour la tranquillité, vous
perpétuez votre manque de tranquillité. Très souvent, la meil-
leure prière spirituelle, le meilleur traitement ou la meilleure
méditation est d’oublier ce qui concerne la prière, le traite-
ment ou la méditation, et de vaquer à vos occupations. «Dans
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la tranquillité et la confiance» veut vraiment dire s’écarter de
la « connaissance de la vérité » pendant un moment et être
tranquille. Il n’est pas nécessaire de garder votre esprit rem-
pli de vérité, parce que vous êtes alors de retour dans le domaine
mental. Vous ne pouvez pas devenir tranquille ou confiant,
mais l’Âme peut vous donner la tranquillité et Elle peut vous
donner la confiance si vous vous détendez de l’exercice men-
tal qui consiste à connaître la vérité, et que vous laissez votre
Âme prendre les rênes.

Vous découvrirez ceci : de même que vous avez appris à tra-
vailler dur et longtemps avec les principes de la Voie Infinie, de
même vous devez apprendre à vous arrêter pendant un jour
ou deux et dire : «Puissé-je ne pas m’appuyer sur mon mental,
mais me détendre en Dieu. » Quand ces principes sont incor-
porés en vous, votre Âme commence à vous nourrir. Mais jus-
qu’à ce que vous ayez vraiment cette Manne Cachée, conti-
nuez avec tous ces principes que nous passons en revue. Mais
n’y travaillez pas 8 h par jour; prenez du temps pour travailler
au jardin, lire un bon livre ou même un bon roman. Ne croyez
jamais que la Voie Infinie essaye de vous enseigner à mentali-
ser. Ceci n’est nécessaire que lorsque vous apprenez la Vérité,
lorsque vous nourrissez la conscience avec la Lettre de Vérité.
Nous ne voulons pas qu’un quelconque étudiant vive par les
affirmations et les négations, parce que cela n’est pas vivre par
la grâce de Dieu.

Invitez l’Âme. Votre Âme vous enveloppe quand vous êtes
assis, quand vous marchez ou dormez. Détendez-vous en
Elle, sans mots ni pensées. Au cours des mois passés, le mes-
sage de la Voie Infinie vous a conduit au point où vous vivez
sans mots ni pensées. Demeurer dans ces principes apporte,
en guise de fruit, une période de repos — et ceci est la véri-
table signification du Sabbat que Moïse a donné aux Hébreux.
Le Sabbat qu’il a donné aux Hébreux était une période de repos
pour toujours. Travaillez pendant 6 jours, oui — travaillez
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pour « connaître ces principes». Mais vous arrivez alors à un
lieu de Sabbat qui veut dire : pour le reste de vos jours vous
vivez par la grâce de Dieu, par Mon Esprit. Finalement, vous
arrivez à un lieu où vous réalisez : « Oh ! Je est Dieu, et la
Parole qu’Il me communique est le Pain, la Nourriture, le Vin
et l’Eau. » Vous entrez alors dans votre Sabbat. Quand vous
avez atteint la tranquillité et la confiance, vous êtes entré dans
le Sabbat.

Sixième jour : « Pendant ce temps, les disciples le pressaient de
manger, disant : Rabbi, mange. Mais il leur dit : J’ai à manger une
nourriture que vous ne connaissez pas. »

N’allez pas à la ville et ne sortez pas chercher de la nourri-
ture. Reposez-vous dans le Sabbat de «J’ai. Moi et mon Père,
nous sommes Un, et tout ce que le Père a est à moi. » Ni mots,
ni pensées, ni force, ni pouvoir. Vous êtes dans la conscience
du Sabbat, et vous n’avez pas besoin de sortir chercher de la
nourriture car vous l’avez. En vertu de quoi ? En vertu de
«Moi et mon Père nous sommes un et je le sais. » Pendant six
jours, vous avez travaillé pour vous entraîner et étudier (Les
six jours sont probablement de nombreuses années), mais il
vient « un repos pour mon peuple. » Il vient un Sabbat et c’est
quand vous cessez toute votre lutte métaphysique. Vous arrê-
tez et vous vous détendez, et vous laissez la Grâce vivre votre
vie. Ainsi, quand vous arrivez au sixième jour de votre exer-
cice, souriez simplement : «Je n’ai pas à prier pour quoi que ce
soit ; j’ai déjà la Manne Cachée que le monde ne connaît pas. »

Voyez-vous comme la Bible est voilée et comme il faut une
Conscience transcendantale pour la dévoiler? Ce ne sont pas
les mystiques qui la cachent, ce sont les mots. Il y a certains
d’entre vous qui étudient ici à Hawaii; il y a d’autres étudiants
en Californie, à Chicago, à New York, en Angleterre, en Hol-
lande, en Suède, en Nouvelle Zélande et en Afrique du Sud,
qui sont dans les «six jours de labeur. » Mais les quelques-uns
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qui ont écouté avec l’oreille intérieure les messages de ces der-
niers mois, doivent être en train d’entrer dans la période de
Sabbat.

Quand une personne est dans le Sabbat, elle dira : «Je ne
sais pas la moindre vérité. La seule vérité que je connaisse est
ce qui vient aujourd’hui. Je ne peux pas vivre sur les cita-
tions d’hier. En ce qui me concerne, je suis dans la période d’in-
connaissance. Je vis dans la période d’inconnaissance
chaque jour quand je vais au-dedans dans le seul but de rece-
voir la Manne pour aujourd’hui — d’écouter Ta Voix. » Vous
pouvez reconnaître quand une personne est dans le Sabbat,
parce qu’elle réalise: «Ta Grâce me suffit pour ce moment», et
elle est satisfaite. Elle se repose non seulement dans l’assu-
rance que Ta Grâce me suffit, mais que « Ta Grâce est suffi-
sante. » Vous pouvez dire quand une personne est dans une
conscience de Grâce. Elle s’est établie dans une conscience de
paix. Les six jours de lutte sont terminés et «aujourd’hui je
refuse de peiner. » Alors, quoi que ce soit qui doit venir vient.
Hier, je n’ai pas été capable même de méditer pour un mes-
sage, j’ai donc tout simplement décidé que nous n’aurions pas
de message pour aujourd’hui! Ainsi, quand vous l’entendrez et
ensuite le lirez, vous saurez qu’il n’était pas de moi. J’ai dû
pouvoir être dans le Sabbat.

Votre étude vous a enseigné que tout dans la Voie Infinie
est une interprétation spirituelle des Écritures. À cause de ceci,
vous pouvez retourner dans votre propre conscience et y pui-
ser l’interprétation spirituelle de ces passages. Elle peut venir
sous une forme différente que celle que je vous ai donnée
aujourd’hui, mais le principe sera le même. Ceux qui sont prêts
pour le Sabbat, préparez-vous-y en apprenant à vous détendre
dans cette réalisation : «Que mon Âme prenne les rênes, au
lieu de mon mental. » Alors, chaque fois que vous irez au-
dedans, quelque chose de nouveau s’écoulera.

La Conscience que vous êtes est Conscience infinie. Par
conséquent, vous grandissez jour après jour et devenez davan-
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tage conscient de cette Conscience Infinie. La Conscience
Divine Infinie constitue votre être, et la vie que vous manifes-
tez en ce moment même est le degré d’infinité dont vous êtes
conscient en ce moment même. Peut-être êtes-vous capable
de dire : « Celui qui me voit voit celui qui m’a envoyé. » Cela vou-
drait dire que vous êtes arrivé à la réalisation de votre Indivi-
dualité Divine, de votre Être Christ dans sa totalité.

Vous qui êtes suffisamment avancés sur le chemin de la
Voie Infinie, devez maintenant commencer à réaliser que vous
n’avez qu’un seul but : La réalisation de la Conscience Illumi-
née! Élevez-vous dans la Conscience Mystique où vous n’avez
qu’une seule démonstration à faire. Il y a un état transcendant
de conscience qui prend possession de vous à un certain moment,
et Sa fonction est un état permanent de communication.
Vous êtes toujours en train de recevoir ce qui provient de cet
état de conscience transcendant, et c’est la Nourriture ou la
Manne Cachée. La Conscience Transcendante n’est pas sim-
plement un terme. C’est votre mental quand il va au-delà de
lui-même — quand Quelque Chose prend le relais. Il y a eu un
moment absolu quand Paul a dit : « Si je vis, ce n’est plus moi qui
vis, c’est Christ qui vit en moi. » Il ne voulait pas dire que les
métaphysiciens devraient faire cette déclaration; seule l’illu-
mination spirituelle peut en faire une réalité.

Que votre but soit un but unique : L’illumination, et il
viendra un jour où « cet esprit qui était aussi en Christ Jésus » ne
sera pas une citation. C’est votre esprit vivant, en vertu de son
caractère, de son essence et de sa nature. Ceci est le but de la
Voie Infinie : Atteindre cet esprit qui était aussi en Christ
Jésus ; atteindre l’illumination ; atteindre la Conscience illu-
minée, et la Grâce descendra alors sur vous.

❇    ❇    ❇    ❇
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Mai

CAUSERIE DU 2 SEPTEMBRE 1963

au Centre d’Étude de la Voie Infinie

Bonsoir.
La vérité est une expérience qui secoue, et ceux qui ne sont

pas prêts à encaisser une avalanche continue de chocs ne
devraient pas entreprendre la recherche de la Vérité. La pre-
mière question qu’un chercheur de Vérité se poserait sans
doute est celle-ci : « Pourquoi la prière donne-t-elle si peu de
fruits? Qu’il s’agisse de la prière protestante, catholique, juive,
bouddhiste ou védantiste, pourquoi y a-t-il si peu de fruits? »
Et si la recherche de la Vérité démarrait cette année-ci, le cher-
cheur recevrait un grand nombre de chocs en lisant des articles
de magazine, écrits par des ministres du culte, disant pour-
quoi les gens se réunissent en petits groupes pour prier, pour-
quoi ils ne se réunissent pas en grandes assemblées, pourquoi
ils cherchent en dehors de leurs églises.

Il y a une réponse simple à tout cela, et une réponse à
laquelle chaque religion aurait dû être capable de répondre :
Les prières des êtres humains restent sans réponse. Les
prières qui cherchent à améliorer la scène humaine ne reçoi-
vent pas de réponse. Les prières qui ont pour but de protéger
nos enfants, ou nos amis, ou nos parents, ou nos alliés, ne
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reçoivent pas de réponse. Par conséquent, la prière, telle qu’elle
est enseignée habituellement, est infructueuse, improductive et
vaine.

Depuis l’aube des temps, nous avons eu la guerre, et depuis
l’aube des temps vous pouvez être certains que les mères ont
prié pour leurs enfants ; mais la guerre, avec toutes ses des-
tructions, a continué. En fait, elle s’est tellement intensifiée
au cours de ce siècle que, non seulement les jeunes gens qui
vont à la guerre sont en danger ou bien tués, mais même les
mères qui restent à la maison risquent d’être tuées. La prière
n’a pas changé cette situation, ni empêché l’intensification de
la guerre et des pouvoirs destructifs de la guerre qui s’y rajou-
tent. La prière a très peu fait à une échelle nationale ou inter-
nationale, et pourtant nous trouvons, dans la Bible : « La prière
d’un homme juste compte beaucoup », et : « Je n’ai pas vu d’homme
juste mendier son pain. » Au sens littéral, rien de ceci n’est vrai,
parce que nous avons tous vu des hommes justes mendier du
pain, selon la norme humaine de ce qui est juste. Ainsi, de
toute évidence, la prière que le monde comprend n’est pas « la
prière juste qui compte beaucoup.»

Tout d’abord, qu’il soit révélé pour toujours que Dieu ne
peut pas être influencé par les prières de l’homme pour
faire quoi que ce soit, sous quelques circonstances que
ce soit et sous quelques conditions que ce soit. Par consé-
quent, prier Dieu d’accomplir vos désirs est une perte de temps
et d’énergie. Les prières pour vos enfants, amis, parents ou
alliés sont des prières vaines.

La prière qui s’est révélée être efficace est la prière dans
laquelle vous abandonnez vos souhaits, vos désirs et votre
volonté à Dieu. C’est la prière dans laquelle vous ne deman-
dez pas de faveurs et pas de partialité. C’est la prière dans
laquelle vous ouvrez votre conscience afin que Dieu puisse
accomplir Son plan en vous ou à travers vous – pour que cette
présence et puissance de Dieu que vous reconnaissez puisse
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bénir tout le monde, ami ou ennemi, saint ou pécheur, blanc
ou noir, esclave ou libre. La prière doit commencer par cette
réalisation : «Je prie que Ta volonté soit faite et non la mienne.
Je prie que Ta volonté soit faite sur la terre – pas pour les Amé-
ricains, ou les Britanniques, ou les Français, ou pour l’église
chrétienne – mais pour que Ta volonté soit faite sur terre
comme au ciel. »

Le premier élément de la prière est l’humilité. Ceci est vrai,
que la prière soit une expérience individuelle dans laquelle
vous cherchez la Grâce de Dieu ou dans laquelle vous pensez à
la Grâce de Dieu en relation avec votre vie quotidienne, votre
vie de famille ou votre vie professionnelle, ou bien que vous
vous soyez élevé un peu au-dessus de cette prière personnelle,
jusqu’au lieu où la prière englobe votre prochain autant que
vous-même, ennemi aussi bien qu’ami. L’humilité est impor-
tante, et l’humilité dont je parle n’est pas une dépréciation de
vous-même, mais plutôt une reconnaissance que vous-même
n’avez aucun pouvoir de faire du bien à ce monde – même à la
partie de ce monde constituée par votre famille. Votre attitude
de prière devrait être que la Grâce de Dieu, la Présence et Puis-
sance de Dieu soient libérées dans l’expérience de cette com-
munauté, de ce pays, et de ce monde. Il doit y avoir une
conviction absolue au-dedans de vous que vos prières ne vont
pas sauver qui que ce soit, que vos prières ne sont pas un pou-
voir, mais plutôt que vos prières sont l’instrument à travers
lequel la présence et puissance de Dieu sont libérées pour gou-
verner l’humanité.

Avant notre dernier voyage en Nouvelle Zélande, nous
avons reçu des lettres nous conseillant de ne pas venir à une
certaine date, parce qu’il y avait eu des rapports, quelque peu
autorisés, qu’il allait y avoir un tremblement de terre dans
l’océan, qui entraînerait un raz de marée devant frapper le
centre d’Auckland. Il se trouva que le jour ou il devait frapper
était le jour de notre arrivée à Auckland. Inutile de dire que
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nous n’avons pas modifié nos projets, et inutile de dire que
nous savions que nous n’avions aucun pouvoir sur le tremble-
ment de terre ou sur le raz de marée. Cependant, en ouvrant
notre conscience à la réalisation de l’Omniprésence, de l’Om-
nipotence et de l’Omniscience, la présence et puissance de Dieu
a été lâchée dans la situation. Le tremblement de terre s’est
effectivement produit dans l’océan, mais le raz de marée s’est
résorbé avant d’atteindre la Nouvelle Zélande. Si nos prières
ont servi d’une quelconque façon à produire cette démonstra-
tion, ce n’est pas que nous ou nos prières avaient du pouvoir,
mais que l’ouverture de la conscience à la présence de Dieu
avait mis au monde le pouvoir.

Ceci est l’argument que je ferais ressortir : DIEU EST. Il Y
A un Dieu au pouvoir infini, et ce Dieu est «plus proche que le
souffle. » Il est ici et Il est maintenant. Il est ici et maintenant
dans cette pièce, mais Il est également ici et maintenant où
que vous puissiez être, et où que n’importe qui d’autre puisse
être. La présence et puissance de Dieu n’accomplit pas les
miracles tant qu’une tranquillité intérieure n’a pas été atteinte,
et dans cette tranquillité la présence et puissance de Dieu est
libérée. « Un avec Dieu est une majorité », ou bien « Là où deux
ou plusieurs sont réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux », ou
bien « Dix hommes justes peuvent sauver la ville. »

Vous devez accepter l’Omniprésence de Dieu. Vous deman-
dez alors : «Si Dieu est omniprésent, quelle est l’explication de
toutes ces catastrophes? » La réponse prouvée est la suivante :
l’activité, la présence et puissance de Dieu, ne fonctionne que
là où Dieu est RÉALISÉ. Par conséquent, en l’absence de réa-
lisation de Dieu, Dieu n’est pas à l’œuvre.

Sur cent mille personnes voyageant à Lourdes pour des
cures, vous lisez que seules quinze ont été guéries. L’activité
de Dieu n’opère que dans l’expérience de ceux qui Lui ouvrent
leur conscience. Les quinze étaient sans doute assez éclai-
rées, au point de ne pas demander à Dieu de faire quoi que ce
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soit, mais de se présenter à Dieu en SILENCE afin que « la
volonté de Dieu soit faite.» Par une investigation sur ces quinze
cas, on apprit que ces personnes n’avaient pas prié pour elles-
mêmes ; elles avaient prié pour d’autres qui étaient dans un
état pire qu’elles-mêmes. Autrement dit, « Il n’y a pas de plus
grand amour que de donner sa vie pour ses amis. »

Je ne demande à personne d’accepter les révélations qui
m’ont été données. Je les formule simplement et les offre à qui-
conque sent une réponse en lui-même et désire les adopter. Que
pensez-vous qu’il se produirait si les gens d’un pays disaient à
leur gouvernement: «A aucun prix nous ne consentirons qu’une
bombe soit jetée, même si nous apprenons que quelqu’un d’autre
projette de la jeter en premier. Nous ne pouvons pas croire que
nos vies sont plus importantes aux yeux de Dieu que les vies des
gens du pays ennemi.» Je suis convaincu que si un quelconque
pays faisait cette déclaration, ceci mettrait fin à la guerre et à
la possibilité qu’une bombe soit lancée, parce que les bombes ne
sont gardées en réserve que par peur. Parce que nous craignons
pour notre vie, nous protégerions notre vie aux dépens de n’im-
porte qui d’autre. Quelqu’un à un moment DOIT briser le cycle
de la peur, le cycle de « l’instinct de conservation est la pre-
mière loi de la nature. » C’est peut-être la première loi de la
nature humaine, mais ce n’est pas la première loi de Dieu. La
première loi de Dieu est celle-ci : « Il n’y a pas de plus grand
amour que de donner sa vie pour qu’un autre soit sauvé. » C’est
seulement en «perdant votre vie» que vous pouvez la sauver.

J’ai été témoin de cela à l’échelle individuelle, et dans une
certaine mesure à l’échelle collective: Quand un individu retire
son inimitié, l’inimitié cesse. J’ai d’abord été témoin de ceci sur
un plan collectif, quand j’ai été appelé pour une situation syn-
dicale dans laquelle on ne trouvait pas de solution à une grève.
J’ai dit au chef du syndicat : «Pensez-vous vraiment un seul ins-
tant que je peux influencer Dieu pour qu’Il vous donne une grève
réussie? Croyez-vous vraiment que mes prières pourraient avoir
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le pouvoir de faire perdre qui que ce soit? Si c’est le cas, vous ne
comprenez pas la nature de la prière. Je vais vous dire ce qui va
résoudre la grève dans la paix et l’harmonie pour tous ceux qui
sont concernés. En tant que négociateur du syndicat, souhaitez-
vous un règlement qui se révélera être une réelle bénédiction pour
la compagnie autant que pour les membres de votre syndicat ?
Pourriez-vous aller à une réunion avec votre cœur, absolument
certain de pouvoir trouver la solution qui serait aussi juste pour
l’entreprise que pour les membres de votre syndicat? » Voici sa
réponse : « Il y a quelque temps, je n’aurais sans doute pas pu
répondre par l’affirmative, mais aujourd’hui je peux. Oui, je
réalise aujourd’hui que, de même que les hommes doivent
vivre, de même les entreprises et les affaires doivent vivre, et
je suis disposé à ne chercher que ce qui est juste. » Inutile de
dire que la grève a été réglée à l’amiable en vingt-quatre
heures. J’ai constaté le même résultat dans les familles, quand
un individu était prêt à renoncer à la victoire au profit de la
justice.

Lorsqu’un pays qui a une bombe à lancer, dira : «Nous n’al-
lons pas la lancer », je sais que ceci seul engendrera la paix,
détruira la peur qui est dans le cœur des gens, et permettra
que fonctionne un monde sans la menace d’une guerre ato-
mique. Souvenez-vous de ceci : Nous ne pouvons pas préconiser
qu’un quelconque gouvernement essaye cela, parce que ça ne
peut être atteint que sur la même base où vous et moi pouvons
l’atteindre. C’est seulement quand il n’y a pas d’inimitié dans
votre cœur, pas d’avidité, pas de folle ambition, pas d’envie de
pouvoir ou de possessions, que vous avez atteint la purifica-
tion des sens qui permet à l’Esprit de Dieu de fonctionner.

Quand vous abordez un ministère de guérison au niveau de
l’individu, de la communauté, du pays, ou du monde, souvenez-
vous de l’aborder tout d’abord sans désirs ou motifs personnels.
Abordez-le en réalisant que ce qui MOTIVE votre prière est que
la Grâce de Dieu opère. Vous n’êtes un instrument pour la
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Grâce de Dieu que dans la mesure où vous abordez la prière
sans essayer d’influencer Dieu ou de le diriger, et où vous pou-
vez vous détendre et demeurer dans l’assurance que la volonté
de Dieu est bonne. « Dieu ne prend pas plaisir à votre mort…
Dieu est trop pur pour voir l’iniquité. »

Dieu n’a jamais créé un désastre. Dieu n’a jamais créé un
péché, ou une maladie, ou un mal de quelque nature que ce
soit. Par conséquent, le cœur rempli, vous pouvez OUVRIR
VOTRE CONSCIENCE à l’expérience de la Grâce de Dieu, –
« que Ta volonté soit faite » – puis vous reposer dans cette Parole.
Reposez-vous et soyez un contemplateur, et regardez quelles
choses prennent forme en vertu de la Grâce de Dieu. Renon-
cez à votre volonté et renoncez à vos désirs, puis portez témoi-
gnage et vous verrez quelles grandes choses Dieu fait à tra-
vers la conscience de ceux qui OUVRENT LA CONSCIENCE
dans cette pureté d’esprit.

Dieu n’est pas le serviteur de l’homme. Dieu ne fonctionne
pas pour faire la volonté de l’homme ou satisfaire les désirs de
l’homme. L’homme, justement, est un serviteur de Dieu. L’homme,
justement, est un fils de Dieu, et un fils n’est pas le dictateur
du père. Le fils respecte le père et laisse le père avoir la domi-
nation. En vous ouvrant à Dieu, en tant que serviteur et que
fils, vous pouvez être certain que Dieu remplit votre conscience.
Alors, ceux qui touchent votre conscience sont bénis dans la
limite de leur capacité à recevoir. Tous ceux qui touchent votre
conscience ne seront pas bénis, parce que beaucoup recher-
chent les « pains et les poissons » et pas Dieu. Il y en a beaucoup
qui ne cherchent pas la volonté de Dieu ; il y en a beaucoup qui
veulent que l’ennemi soit puni ; il y en a beaucoup qui sont si
occupés à prier pour eux-mêmes, qu’ils ne prient même pas
pour leurs propres amis. Ceux-là ont des difficultés à recevoir
la bénédiction.

Une fois que vous percevez réellement qu’il y a un Dieu et
que Dieu est disponible dans votre expérience, et une fois que
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vous apprenez à VOUS OUVRIR à Dieu sans le désir que s’ac-
complisse une volonté ou un souhait ou une tâche spécifique,
mais seulement pour que la volonté de Dieu et la Grâce de Dieu
soient faites à travers vous, vous serez alors témoin du miracle
de la prière accomplie.

Je ne peux pas aller à Dieu avec une requête pour votre
guérison physique, mentale ou financière. Je ne peux pas aller
à Dieu et prier pour que vous trouviez du travail ou ayez du
succès. Cela serait une forme de prière aussi stérile que celle
que nous voyons en général dans le monde. Quand vous me
cherchez pour le bénéfice de la prière, pour que je prie pour
vous ou prie avec vous, je n’ai qu’une seule façon d’être sûr que
la prière portera des fruits. Elle ne portera de fruits que dans
la mesure où j’ouvrirai ma conscience – en réalisant la pré-
sence de Dieu, le pouvoir de Dieu, la grâce de Dieu – et où je
serai ensuite tranquille jusqu’à ce que Quelque Chose au-
dedans de moi indique que Dieu est à l’œuvre. Il se peut que je
ne sache pas pour quoi vous recherchez la prière, mais j’espère
toujours que vous recherchez en outre la réalisation de Sa pré-
sence.

DIEU EST LUMIÈRE. Là où la présence de la Lumière est
réalisée, il n’y a pas d’obscurité. S’il y a obscurité physique,
mentale ou financière, soyez certain que la Présence de Dieu la
dissipera. Nous n’avons pas à craindre d’aller à Dieu dans le
péché. En fait, plus grave est le péché, plus grand est le besoin
de Dieu. Reconnaissez le péché puis OUVREZ VOTRE CONS-
CIENCE à la réalisation de la Grâce de Dieu, et soyez assuré
que le péché disparaîtra.

Comme vous l’avez appris dans la Voie Infinie, la vie serait
une expérience égoïste si vous passiez tout votre temps à prier
pour vous-même, ou pour vos amis et parents. Puisque vous
avez fait l’expérience des fruits de la prière, vous devez prier
pour le bénéfice de ce monde tout entier. Mais quand vous le
faites, assurez-vous que vous ne priez pas pour le Parti Répu-
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blicain, ou pour le Parti Démocrate, ou bien pour le Parti Tra-
vailliste ou le Parti Libéral. Assurez-vous que vous ne priez
pas pour les nations alliées et contre les nations ennemies.
Aux yeux de Dieu, cela doit être une stupidité grossière. Quand
vous priez, priez que la Grâce de Dieu soit active dans la cons-
cience de l’humanité. Ne commettez pas l’erreur que fait le
monde religieux, de prier Dieu d’améliorer l’être humain ou le
monde humain. Priez pour que le Fils de Dieu soit révélé dans
l’homme individuel, que le gouvernement de Dieu règne sur la
terre.

Il est possible d’avoir un bon gouvernement sur terre pen-
dant une période de cinq, dix ou quinze ans, mais il n’est
jamais permanent. Pourquoi? Parce qu’il n’est pas donné à la
sagesse de l’homme de gouverner impartialement et avec
sagesse. C’est pourquoi, à moins de prier pour que le gouver-
nement de Dieu soit révélé sur terre, vous priez mal. Que notre
gouvernement soit républicain ou qu’il soit démocrate, échan-
ger une équipe d’hommes pour une autre équipe d’hommes ne
résoudra pas les problèmes de ce monde. Quand les hommes
sont inspirés par Dieu, ils gouvernent bien, et peu importe qui
ils sont et à quel parti politique ils appartiennent. Quand les
hommes gouvernent par intérêt personnel, ils gouvernent mal,
ou s’ils gouvernent bien c’est provisoire.

Le changement qui doit se produire à partir de maintenant
est le suivant : Au tréfonds de votre cœur, votre prière doit être
que le royaume de Dieu soit établi dans le cœur et l’âme des
hommes – que le gouvernement de Dieu régisse la conscience
de l’humanité – que tous les hommes se soumettent à la sagesse
et à la volonté de Dieu. Si vous et moi ne pouvons pas remplir
cette exigence dans notre vie individuelle, n’essayez pas de
prier de cette manière pour le monde. D’abord, placez-vous en
sujétion à Dieu. Priez pour que VOTRE âme, votre mental et
votre corps soient soumis à Dieu. Priez que la volonté de Dieu
soit établie en vous. Souvenez-vous de nombreuses fois par
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jour de répéter au-dedans de vous-même ce rappel : «Que Ta
volonté soit faite en moi. Que Ta sagesse me gouverne. Que Ton
amour s’écoule à travers moi afin que je puisse être sage, aimant,
bienveillant, juste. » C’est un peu comme la prière de Salomon
quand il a pris en main sa haute fonction : Il demanda à rece-
voir la sagesse de Dieu. En vous ABANDONNANT au gou-
vernement de Dieu, au règne de Dieu, au centre spirituel de
l’homme afin que l’homme soit spirituellement inspiré et doté
par Dieu, vous êtes dans une certaine mesure plus sage, plus
aimable, plus aimant, plus bienveillant et plus juste dans vos
rapports avec votre prochain, et vous pardonnez davantage
votre ennemi.

Chacun de vous s’est vu confier un mari, une épouse, un
enfant, des enfants, une affaire ou une profession. Chacun de
vous a quelque chose ou quelqu’un confié à ses soins. C’est
pourquoi vous devez réaliser ceci : «Je n’ai pas de sagesse suf-
fisante pour répondre à cette confiance. C’est pourquoi J’OUVRE
MA CONSCIENCE, afin de pouvoir bénéficier de la grâce de
Dieu, de la sagesse de Dieu, de l’amour de Dieu, de la bien-
veillance de Dieu, de la justice de Dieu, pour remplir la petite
responsabilité que l’on m’a donnée. » Certains hommes ont de
grandes charges : des nations entières leur sont confiées. On
leur a confié non seulement leur famille, mais aussi nos
familles. Ils devraient être encore plus soumis à la grâce, à
l’amour, à la bienveillance et à la justice de Dieu. Comme il
n’est pas donné à beaucoup d’hommes dans de telles positions
de chercher cette guidée (ou autorité, NdlT), il devient néces-
saire pour chaque individu qui a appris à se soumettre au gou-
vernement de Dieu, de prier pour que soit établi le règne de
Dieu dans toute la conscience humaine à la surface de la terre.
Vous découvrirez alors qu’un individu ici et là dira : « Alors
qu’autrefois je ne pensais pas à la justice pour tous, je me trouve
maintenant en train de penser non seulement à moi, mais à
tous ceux qui entrent dans l’orbite de ma fonction. » Nous ne

LETTRES DE 1996

58



pouvons pas prier pour ce qu’ils devront faire, ou quand ils
devraient le faire ou comment ; nous pouvons seulement prier
pour la réalisation de la Grâce de Dieu, pour que le Fils de Dieu
soit élevé dans toute l’humanité, pour que la volonté de Dieu
soit faite sur la terre comme au ciel. Puis reposez-vous, déten-
dez-vous et soyez un contemplateur. Vous n’avez aucun pou-
voir de faire se produire une quelconque de ces choses. Votre
seul pouvoir est de prier, et alors l’Omniprésence, l’Omnipo-
tence et l’Omniscience de Dieu accomplit Sa fonction.

Bien comprendre la nature de la prière est la fonction la
plus importante de n’importe quel individu sur la face de la
terre. Quand la prière est bien comprise, elle apporte toute la
sagesse, tout le pouvoir et toute la grâce de Dieu dans cette
pièce – dans votre foyer, votre affaire, votre communauté, votre
nation et le monde. La prière, qui est le sujet le plus impor-
tant sur terre, est le sujet le moins compris dans le monde
entier. Vous pouvez vous permettre de donner tout votre temps
pour apprendre la nature de la prière. Apprendre à résoudre
vos problèmes attendra ; apprendre la nature de la prière n’at-
tendra pas.

Nous avons appris quelque chose sur la prière par Moïse,
qui n’a pas prié pour une nuée le jour et une colonne de feu la
nuit, mais les a reçues. Nous avons appris quelque chose sur la
prière par Jésus, qui n’a absolument jamais prié pour guérir les
malades, et pourtant ils ont été guéris. Nous avons appris quel-
que chose sur la prière à travers le Maître, qui a dit : « Pardon-
nez soixante-dix fois sept fois, afin de pouvoir devenir l’enfant de
Dieu. » Nous avons appris que la prière veut dire en réalité que
nous devons aimer notre prochain comme nous-même. Ceci est
la prière, et nous avons constaté que l’amour avec lequel nous
avons aimé notre prochain a été « le pain que nous avons jeté à la
surface des eaux », qui nous est revenu.

Quand le Maître a dit: « Je vous donne ma paix », croyez-vous
qu’il s’adressait alors à tous les pécheurs et à tous les saints,
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tous les gens haut placés et tous les humbles, tous les noirs et
tous les blancs, tous les esclaves et tous les gens libres? Bien
sûr. Par conséquent, ne voyez-vous pas que la mesure dans
laquelle nous apprenons, dans la prière, à LAISSER la Paix
Christ s’écouler de nous vers notre prochain – saint, pécheur,
ami et ennemi – est la mesure de paix qui nous revient?

Aucun de nous n’a encore découvert pleinement les secrets
de la prière. Si nous en savions seulement un peu plus que
nous en savons, soyez sûrs que notre influence dans les affaires
mondiales serait plus grande qu’elle n’est. Le sujet de la prière
véritable a été absent du monde pendant 1700 ans, et ce n’est
que ce siècle-ci qu’il a été revu pour l’étude et la pratique. Ce
qui était appelé prière était en réalité égoïsme, superstition et
ignorance. Le sujet de la prière véritable est nouveau. Quelques
mystiques, à toutes les époques, en ont eu des aperçus, mais
c’est seulement au cours de ce siècle-ci que nous avons saisi
une vision plus large de la prière.

La prière est une activité de Dieu, par conséquent sa
fonction doit être de manifester la liberté de l’humanité. N’hé-
sitez jamais à être humble sur le sujet de la prière. N’hésitez
jamais à OUVRIR LA CONSCIENCE à une plus grande réali-
sation de la nature de la prière véritable. Le secret que vous
devez démontrer est celui-ci : Ce n’est pas vous qui priez,
C’EST DIEU QUI PRIE. Votre attitude doit être celle où vous
êtes ouvert à l’activité de l’Esprit au-dedans de vous. Et, quand
vous en arrivez à une conscience dans laquelle vous recon-
naissez : «Dieu, je ne vais pas prier. Je ne suis ici que pour être
la transparence à travers laquelle Ta Présence prie et Ton Esprit
intervient auprès de l’Esprit de l’homme », vous allez être
témoin de l’anéantissement des influences destructives de l’hu-
manité.

OUVREZ-VOUS CONSCIEMMENT à l’expérience d’être
tranquille et de savoir que Je est Dieu, puis de Le laisser por-
ter témoignage et accomplir Ses miracles. J’espère tout d’abord
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que vous vous perfectionnerez individuellement dans la prière,
en vous OUVRANT afin que Dieu puisse prier ou porter témoi-
gnage en vous ou à travers vous. Soyez vide ! Soyez tout à fait
vide ! Ceci vous apportera un sens d’humilité que vous n’avez
jamais connu auparavant. Vous comprendrez alors pourquoi
le Maître a dit : « De moi-même, je ne peux rien faire… C’est le
Père qui fait les œuvres. » C’est alors que vous saurez que ce n’est
pas simplement une citation. Vous saurez que le Christ Jésus
était parvenu à cet état de prière dans lequel il ne faisait RIEN
lui-même : Il LAISSAIT l’Esprit de Dieu porter témoignage
avec son Esprit et accomplir Sa fonction.

Lorsque vous serez témoin de cela une fois, et que vous
ferez l’expérience des fruits produits par l’Esprit de Dieu por-
tant témoignage au-dedans de vous, vous direz : « Prier sans
cesse n’est pas assez longtemps. Je dois avoir encore plus de
temps pour la prière. » Vous pourrez alors voir ce qui se passe
sur terre, quand Dieu a une SORTIE.

❇    ❇    ❇    ❇
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Juin

CAUSERIE DU 7 SEPTEMBRE 1963

au Centre d’Étude de la Voie Infinie

Bonjour.
Les Causeries faites depuis le 16 août sont vraiment d’une

nature différente, et je demande à nos instructeurs et prati-
ciens de donner des classes sur elles à leurs étudiants et
patients. Étant donné la nature de ces causeries, il serait
nécessaire pour n’importe lequel d’entre nous de les étudier
sérieusement afin de les assimiler. Chaque fois que je lis celle
du 24 août, je ne peux pas vraiment le croire moi-même, et je
la lis deux, trois ou quatre fois par jour. En fait, je trouve dif-
ficile d’en envoyer un exemplaire sans le relire. Je suis sûr que
si ce message pouvait réellement être transmis, nos étudiants
seraient à la MAISON. Puis, bien sûr, il y a celles du 31 août
et du 2 septembre. Elles sont vraiment belles, et je n’aimerais
pas les voir traitées comme si c’était simplement des feuilles
polycopiées, parce que cela priverait les étudiants de la pro-
fondeur de conscience qui est révélée en elles. Il y a aussi les
deux nouvelles séries de cassettes, qui sont le fruit de cette
année passée à la maison, et qui seront le matériel d’étude pour
nos étudiants pendant longtemps.

Nous allons arrêter nos sessions des samedis et dimanches le
dernier samedi ou dimanche de ce mois-ci. Si nous ne le faisons
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pas, ni les polycopies ni les cassettes ne seront correctement
assimilées, parce que je crois que les fruits de notre travail ici
en 1963 nous propulsent dans quelque chose qui ne s’est pas
encore pleinement révélé. Non seulement, le téléphone n’ar-
rête pas de sonner, mais le courrier augmente plus vite que
nous ne pouvons le faire taper. C’est pourquoi, je pense que
nous devrions pouvoir partir quelque part dans les premiers
jours d’octobre, pour être des contemplateurs et voir ce que
Dieu a en réserve. Puisque ces messages indiquent vraiment
quelque chose d’important, nous ne voulons certainement pas
manquer ceci. Il y aura des étudiants en visite ici tout au long
du mois de septembre, et jusqu’au 5 ou 6 octobre environ. Cer-
tains devaient rester ici plus longtemps, mais je leur ai
demandé d’écourter leur séjour afin que les étudiants puissent
avoir les mois d’octobre, novembre et décembre pour assimiler
les polycopies et les cassettes. À part les Messages de Noël et
du Nouvel An, le mois de décembre est toujours un mois de
vacances.

Dans la vie spirituelle, vous n’oubliez jamais que vous
n’êtes pas en train de vivre votre propre vie, et que vous n’avez
absolument aucun droit de songer à ce que vous aimeriez faire,
quand vous aimeriez le faire ou comment. Non, vous n’avez pas
ce droit, parce qu’il y a toujours, au fond de votre esprit, le rap-
pel que c’est la vie de Dieu qui est en train d’être vécue – et
c’est simplement votre privilège d’être à cet état de conscience
où vous pouvez contempler Dieu en train de vivre votre vie,
sans interposer un souhait, une volonté ou un désir propres.
L’étudiant moyen de la Vérité n’est pas à ce stade de dévelop-
pement, parce qu’il a des devoirs envers sa famille, ou ses
affaires, ou son art. Et, jusqu’à ce que l’Esprit Lui-même dise
«Lâche tes filets », aucun étudiant ne devrait jamais oublier
son devoir envers sa famille, ses affaires et ses intérêts humains.
Il devrait plutôt faire de son étude et de ses méditations la base
d’un fonctionnement plus harmonieux de ces facettes de sa vie.

LETTRES DE 1996

64



C’est seulement à quelques-uns que l’appel finit par venir :
«Lâchez vos filets» – et quand vient vraiment le moment, il est
indubitable et il IMPOSE l’obéissance. Après cela, la nature
de notre vie change. Ceci ne permet pas de négliger ou de
déserter nos obligations familiales ou professionnelles, mais
devrait assurer leur indépendance de façon à ce que l’on soit
libéré pour l’appel, quel qu’il soit. Qu’aucun étudiant de la Voie
Infinie ne croie que l’appel à « lâcher vos filets» est une excuse
pour fuir ou négliger ses devoirs ou obligations.

La causerie du 24 août révèle les erreurs que beaucoup de
nos étudiants ont faites, font et continueront de faire s’ils ne
s’éveillent pas. À la différence d’autres messages, celui de la
Voie Infinie est transmis SEULEMENT à travers la conscience
à Quatre Dimensions. Par conséquent, l’instructeur doit appren-
dre aux étudiants à percevoir spirituellement, parce que les
étudiants n’ont pas cette capacité en tant qu’êtres humains.
Un instructeur de la Voie Infinie, spirituellement doté, peut
mener un très grand ministère, et le ministère augmenter jus-
qu’à sembler être presque au-delà du maîtrisable. Cependant,
ceux qui entrent dans le ministère avant d’avoir reçu l’appel
spirituel font peu ou pas de progrès, et la raison est la sui-
vante : Le Message de la Voie Infinie n’est pas venu à travers
le mental humain, et il ne peut être transmis au mental humain.
Pour le mental humain, ce Message est aussi stupide que les
paroles du Maître d’aller «sans bourse ni sac». L’être humain
voudrait savoir comment il aura les moyens d’aller là, mais ce
n’est pas le cas du disciple spirituel. NON, le disciple spirituel
ne se mettrait pas à se demander «comment se rendre là» ; il
se mettrait simplement à voyager.

J’ai souvent dans mon courrier des requêtes telles que celle-
ci : «S’il vous plaît, faites un travail pour mes ressources». Res-
tons sur le sujet des ressources pendant un moment. Je com-
prends ce que l’on veut dire par cette requête, parce qu’en
métaphysique la requête est légitime, mais souvenez-vous
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qu’elle est fondée sur la croyance que « les ressources sont là-
bas» et qu’avec mon travail elles vont commencer à s’écouler.
Comment alors peut-on dire à cet individu : «Je ne peux pas
travailler pour vos ressources, parce que vous en avez déjà une
infinité. Je sais pourquoi vous avez posé la question: vous avez
cru que l’argent était les ressources, et vous avez utilisé le mot
«ressources» comme synonyme d’argent. Ce que vous vouliez
dire en réalité était l’argent, mais l’argent n’est pas les res-
sources. » Comment dire cela à une personne ? L’argent du
monde ne peut pas être utilisé comme nourriture – même les
mines d’or ne peuvent pas être mangées. Non, l’argent n’est
pas les ressources, sauf dans le monde humain à trois dimen-
sions, et même alors il est «ici aujourd’hui et disparu demain.»
Nous n’avons pas affaire à l’argent en tant que ressources.
Nous avons affaire à la CONSCIENCE en tant que ressources ;
nous avons affaire à l’amour, à la gratitude, à la bienveillance
en tant que ressources. COMMENT alors peut-on « travailler»
pour que quelqu’un les ait ?

Aux anciens Hébreux, on apprenait à verser la dîme. Ils
savaient à cette époque que la dîme n’était pas pour le bénéfice
des pauvres, et que ceux qui recevaient l’argent ou la nourri-
ture par la charité et la bienveillance recevaient très peu.
Autrement dit, ce n’était en réalité qu’une simple aide provi-
soire pour cette semaine-ci ou ce mois-ci. Ils savaient que le
but de la dîme était pour le bénéfice de celui qui la donnait, et
Jésus confirma ceci 1500 ans plus tard quand il dit : « Toutes
les fois que vous avez fait ces choses à l’un de ces plus petits de mes
frères, c’est à moi que vous les avez faites ». Ainsi, en fournissant
la nourriture, le vêtement, la guérison ou le réconfort à «ces
plus petits de mes frères », est-ce aux pauvres que vous le
faites ? Non, ils sont sans doute pauvres parce qu’ils sont
pauvres en esprit et ne peuvent comprendre. Chaque fois que
vous faites à votre prochain ce que vous aimeriez qu’il vous
fasse, vous nourrissez votre propre Individualité, de charité,
de bienveillance et d’amour fraternel. En le faisant «à ces plus
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petits de mes frères», vous le faites à votre Individualité, votre
Individualité Christ.

Comment alors pourriez-vous faire un travail pour les res-
sources, pour qui que ce soit? Vous ne pourriez pas dire : «Don-
nez tout ce que vous avez. » Non, parce que cela n’est pas un
enseignement : c’est une affaire de CAPACITÉ spirituelle. Il
n’y a absolument aucune façon d’enseigner à quelqu’un «d’ai-
mer son prochain comme soi-même ». Pensez à tous les gens
auxquels on enseigne cela dans toutes les églises et religions à
travers le monde – puis réalisez combien il y en a peu qui l’ap-
pliquent. Il n’est pas possible d’enseigner à une personne d’ai-
mer son prochain comme elle-même. Il n’est pas possible d’en-
seigner à une personne comment être reconnaissante. Il n’est
pas possible d’enseigner à une personne comment abandonner
la loi de l’instinct de conservation. Ce n’est pas possible, parce
que le mental humain ne peut pas être réceptif à ces choses.
Seul un instructeur spirituel qui s’est élevé à la Conscience
Christ peut éveiller la Conscience Christ chez ses patients ou
étudiants afin qu’il y ait une réponse, et cela ne se fera pas
rapidement avec qui que ce soit. C’est un lent processus d’ame-
ner la transition chez un être humain jusque-là où il n’est plus
« l’homme de la terre», mais est « cet homme qui a son être en
Christ. » C’est pourquoi, une seule chose devrait retenir l’at-
tention d’un étudiant de la Voie Infinie, et c’est le développe-
ment de sa conscience par n’importe quel moyen possible –
d’élever le Christ au-dessus de l’état humain.

Il est nécessaire que chaque étudiant de la Voie Infinie
s’élève dans la conscience spirituelle, parce que le besoin du
monde aujourd’hui est plus grand qu’il n’a jamais été dans
l’histoire du monde. La civilisation pourrait être détruite. Un
livre doit être publié, qui traite des civilisations perdues que le
monde a connues, et le volume est si grand qu’il coûte très cher.
Il a fallu tous ces siècles passés pour effacer quelques civilisa-
tions insignifiantes – et en une nuit toutes les civilisations sur
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terre pourraient être supprimées. Oui, cela pourrait arriver,
même si cela arrivait accidentellement. L’humanité a vraiment
dépassé le stade où l’aide humaine peut sauver la situation.

Si vous deviez revoir l’histoire des douze derniers mois,
vous découvririez ceci : pas une seule personne sur terre n’a
même proposé un plan qui pourrait sauver les monnaies des
principales nations du monde de la destruction. Pas une seule
personne durant les douze mois passés n’a fait connaître un
projet pour changer la situation à Cuba, en Amérique du Sud,
au Vietnam. Il y a eu davantage d’articles, au cours de ces
douze mois passés, révélant le terrible état de l’éducation aux
États Unis, et il n’y a pas eu un seul projet pour l’améliorer.
Aucune mention n’a été faite de la situation alimentaire en
Inde, ou en Chine, ou en Russie, et quand avez-vous entendu
pour la dernière fois une suggestion ou un plan utile à utiliser
dans les problèmes entre le capital et la main-d’œuvre? Non,
seul M. Kaiser a le mérite d’avoir mis en œuvre des plans dans
ses usines.

Du point de vue de la Voie Infinie, c’est toujours une bonne
chose pour vous d’atteindre la fin de vos ressources humaines,
parce qu’alors soit vous allez mourir, soit vous allez vivre. Si
vous mourez, ce n’est pas si terrible, parce que vous savez que
vous aurez une autre chance. Et dans le cas où il n’y a pas
d’aide humaine, vous avez vraiment une chance de vivre un
genre de vie totalement nouveau. Il est probable que la nature
des problèmes du monde obligera finalement quelqu’un à dire:
«Puisqu’il n’y a pas de solution humaine, y a-t-il une solution
spirituelle? » Un psychiatre a récemment déclaré qu’il réalise
maintenant que la psychiatrie ne peut pas aider, et qu’il veut
voir ce que les ressources spirituelles peuvent offrir – ou que la
psychiatrie freudienne ne peut pas réussir parce qu’elle est
athée et qu’elle doit donc maintenant adopter Dieu. C’est pour-
quoi je dis que l’extrême dans les situations humaines nous
oblige souvent à trouver une solution spirituelle.
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Que le monde en vienne un jour au point de chercher une
solution spirituelle ou pas, je peux vous assurer qu’il y a beau-
coup plus d’individus recherchant une solution spirituelle que
nous ne pouvons en aider. Pour l’instant, nous n’avons aucun
moyen de prendre soin de la demande. Vendre davantage de
livres n’est pas toute la réponse. La réponse est dans la cons-
cience réalisée de ceux qui peuvent dire : « Laissez-moi vous
aider.» Ce serait triste si le monde se tournait vers nous main-
tenant pour une aide spirituelle et que nous devions dire :
«Désolés, nous savons que ceci est la réponse, mais nos étu-
diants ne sont pas arrivés là.» Après dix-sept années, combien
de temps faut-il ? Combien de temps faut-il à un étudiant qui
veut atteindre la conscience spirituelle? Je peux vous donner
la moitié de la réponse. Un étudiant ne peut pas même com-
mencer tant que son but n’est plus de résoudre ses problèmes
personnels de santé, de ressources ou de bonheur. La recherche
de la prise de conscience de Dieu doit devenir le premier motif
de l’étude. Alors, l’étudiant spirituel est à mi-chemin de la
MAISON. Il DOIT décider que le but de la Conscience Christ
est son seul but, et qu’être aidé pour ses autres problèmes est
secondaire. Il ne devrait pas négliger les situations humaines,
mais celles-ci devraient être secondaires. Dans ce cas, peut-
être ne faudrait-t-il pas trop de temps à un étudiant.

Atteindre « cet esprit qui était aussi en Christ Jésus » devrait
être le premier but. C’est intéressant pour moi de regarder ce
travail et de voir certains des étudiants qui y parviennent
magnifiquement, puis de voir ceux qui veulent encore des gué-
risons pour des prétentions physiques mineures et se plaignent
de n’avoir pas encore atteint le ciel. En d’autres termes, ces
étudiants vivent encore pour eux-mêmes et font d’eux-mêmes
le but, au lieu d’avoir pour but d’atteindre le ciel.

Relisez la causerie du 24 août et voyez ce que je veux dire
par tout cela. Je n’essaye pas de dire que nous devrions nous
inquiéter au sujet des monnaies du monde, ou de la santé du
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monde, ou même de la paix du monde. Vous m’auriez mal com-
pris si vous pensiez que cela était mon souci. Mon souci est
D’ÉLEVER LE MONDE dans la dimension plus élevée de cons-
cience, où toutes les «choses» du monde nous sont ajoutées de
surcroît. « Et moi, quand j’aurai été élevé de la terre, j’attirerai tous
les hommes à moi », ou bien « Dix hommes justes peuvent sauver la
ville. » Alors DÉPÊCHONS-NOUS, DÉPÊCHONS-NOUS en ce
qui concerne cette question d’être ÉLEVÉ, afin que nous puis-
sions élever les autres dans la CONSCIENCE PLUS ÉLEVÉE.
Alors, ces problèmes se résoudront eux-mêmes. Qu’il s’agisse
d’une communauté aussi petite que cette pièce, ou qu’il s’agisse
d’une nation entière, les problèmes sont tous les mêmes. La
seule raison pour laquelle nous n’avons pas ces problèmes, est
que nous sommes dans une conscience plus élevée où nous
n’agissons pas au niveau de l’instinct de conservation ou du
gain personnel. Nous cherchons le Royaume de Dieu et Sa
Grâce, et dans nos rapports les uns avec les autres nous avons
vaincu la cupidité, la méchanceté, l’injustice, non pas en essayant
de les vaincre, mais en atteignant la CONSCIENCE PLUS
ÉLEVÉE. Si nous pouvions résoudre tous les problèmes
humains sur la terre, une nouvelle génération se met-
trait demain en route avec les mêmes problèmes. Non,
notre but est D’ÉLEVER LA CONSCIENCE dans l’attitude et
altitude plus élevée. Dans cette conscience, il n’y a pas de
problèmes terrestres. C’est la conscience dans laquelle le
pouvoir temporel n’est pas un pouvoir. Que nous ayons affaire
à des maux d’ordre mental, physique ou financier, ils ne sont
pas un pouvoir en présence de la conscience spirituelle. C’est
pourquoi, en parvenant à la conscience spirituelle, les harmo-
nies seront révélées. Vous n’aurez pas alors le ciel et la terre,
mais le ciel sur terre.

La Classe Fermée de Mission Inn 1961 – « Le Premier
Degré Du Chemin Spirituel » – est une cassette importante.
Son thème est «Notre UNION consciente avec Dieu», et pour
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le bénéfice de ceux qui m’ont posé des questions à ce sujet, je
dirai ceci : Quand nous faisons le contact RÉEL, l’Esprit Lui-
même et notre esprit se mêlent et deviennent UN. C’est ce que
le monde imagine aujourd’hui comme étant la seconde venue
du Christ. Pouvez-vous vous représenter Jésus descendant du
ciel sur un nuage – ceci étant ce que le monde imagine? Non,
quand quelqu’un fait le CONTACT RÉEL avec l’Esprit, c’est
comme s’il y avait un Esprit invisible, là dans le monde, et qui-
conque peut se mettre à l’unisson de ce «Je» transcendantal
se trouve sous la Grâce.

C’est ce qui se passe quand des étudiants en difficulté se
tournent vers moi pour de l’aide, soit sur place soit à 15 000
kilomètres, et font dans certains cas l’expérience de ce qui
semble ma présence physique. Dans d’autres cas, ils font sim-
plement l’expérience de la présence de l’Esprit, et trouvent
ensuite soit une guérison soit l’instruction. Il s’est passé ceci :
« Moi et mon Père nous SOMMES un », ce qui est la vérité de cha-
cun de nous. Cependant, comme vous le savez, cette Vérité ne
vous est d’aucun bénéfice tant que vous n’en devenez pas cons-
ciemment conscient. Le monde entier est un avec Dieu, dans
tous ses péchés, maladies, morts, pénuries et limitations, qui
disparaissent tous quand il y a un contact CONSCIENT avec
l’Esprit. Puisque ceci est pour moi un objectif de vie perma-
nent, ceux qui se tournent vers moi pour de l’aide ont cette
expérience parce qu’ils se sont branchés sur l’Esprit de Dieu
qui est l’Esprit de Joël – UN. S’ils sont suffisamment avancés,
ils peuvent se brancher eux-mêmes sur l’Esprit de Dieu tout
de suite, mais en attendant ils peuvent se brancher sur Joël
et accomplir la même chose.

La première expérience d’un étudiant est celle dans laquelle
il fait le contact avec la conscience élevée de l’instructeur, et il
continue de faire ceci jusqu’à ce qu’il ait fait le CONTACT
CONSCIENT avec l’Esprit lui-même. À son tour, il devient
alors un instructeur pour les étudiants. Mais si l’étudiant n’a
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pas fait ce contact avec l’Esprit et qu’il brise le contact avec
l’instructeur, le résultat peut être désastreux. Chaque fois
qu’un instructeur fait l’expérience d’être appelé à l’aide par un
patient, qui obtient des résultats avant même que le message
n’arrive, ceci est le Christ élevé. «Moi et mon Père nous som-
mes consciemment UN». Il n’y a qu’une seule Conscience, et
maintenant la Conscience Dieu est devenue la conscience de
l’instructeur. Si un instructeur devait violer ceci, il La perdrait.
Pourquoi? Parce qu’une fois que vous entrez en contact avec
l’Esprit puis que vous Le violez, il y a une forte pénalité. Par
conséquent, l’instructeur spirituel doit toujours être à l’unis-
son de l’Esprit.

Le chemin spirituel a toujours été un chemin difficile. Une
fois qu’un individu a touché l’Esprit, les gens croient qu’il n’est
pas possible de pécher, et ceci n’est pas vrai. Il y a eu Judas ; la
femme de Lot qui s’est retournée et a été transformée en un
pilier de sel ; Pierre qui a renié le Maître ; Jonas et la baleine ;
la Bible est remplie de ceux qui ont succombé à la tentation.
Bien que Jésus n’ait pas cédé à ses trois tentations, elles sont
venues. Il n’y a pas de période, pendant que nous sommes sur
terre, où nous soyons hors de portée des tentations, parce que
la tentation est subtile. Elle peut apparaître à travers le pres-
tige de la richesse, de la notoriété ou de la renommée, ou bien
en tant que tentation d’exercer le pouvoir. La personne sur le
chemin spirituel, même si elle est au niveau débutant, devrait
devenir consciente du fait qu’un tort fait par elle n’est pas la
même chose qu’un tort fait par un être humain. Un tort fait
sous la robe de l’Esprit est un crime contre Lui, et ceci est
comme se cogner contre un mur de briques.

Une fois que L’UNION CONSCIENTE a été atteinte par
des méditations répétées, les gens se tournant vers Jésus ou
n’importe lequel d’entre nous touchent ce que nous avons tou-
ché, et c’est cela qui répond à leur besoin. Nous n’avons pas
d’autre conscience que cela, à moins que nous n’ayons encore de
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la cupidité, de l’envie, de la méchanceté, ou un esprit de cri-
tique et de vengeance. Atteindre cette UNION CONSCIENTE
est vraiment apporter l’Esprit de Dieu à la terre. Il est ici
même sur cette chaise, et c’est comme un nuage invisible pro-
tégeant tous ceux qui cherchent consciemment de l’aide. Si
vous êtes consciemment conscient d’une Présence transcen-
dantale, il en est ainsi pour vous. Si vous vivez dans l’igno-
rance, Elle pourrait aussi bien ne pas être là.

Cet enseignement nous a été transmis, venant des anciens,
et a été révélé par le Maître : « Celui qui me voit, voit le Père qui
m’a envoyé ». Dans sa conscience, il y avait la Divinité. Sa cons-
cience était la Divinité. Chaque grand instructeur spirituel a
prouvé la même chose. Chacun a fait le CONTACT avec l’Es-
prit de Dieu. Cependant, chaque instructeur responsable a dit:
« Si je ne m’en vais pas, le Consolateur ne viendra pas à vous. Je veux
bien vous aider, mais continuez encore et encore, jusqu’à ce que
vous ayez fait votre propre union avec Lui». En Inde, dans la
tradition des Gourous, chaque étudiant apprend que c’est l’es-
prit du Gourou qui est l’instructeur. C’est pourquoi, le seul fait
d’être sous la direction de l’instructeur est suffisant pour
apporter le «darshan» ou bénédiction. Pourtant, les grands ins-
tructeurs de l’Inde ont reconnu ceci devant tous leurs étu-
diants : «Je suis votre Gourou, mais c’est une relation provi-
soire. Le véritable Gourou est votre propre conscience et il est
au-dedans de vous. Je suis seulement en train de vous con-
duire par ce Chemin afin que vous puissiez voir que le Gourou
est MOI, et prouver par là que le Gourou est VOUS.»

Quiconque a quelque succès en tant qu’instructeur dans le
domaine spirituel, a atteint une certaine mesure de cet esprit
qui était aussi en Christ Jésus, et l’étudiant qui contacte cet
esprit reçoit sa protection. C’est comme un parapluie… invi-
sible. Mais aucun instructeur responsable ne devrait négliger
de dire : «Je suis prêt à être votre Gourou provisoire, mais si je
ne m’en vais pas le Consolateur ne viendra pas à vous. Soyez
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préparé. Soyez préparé, parce qu’un jour vous devrez être sous
le parapluie de votre propre conscience.»

❇    ❇    ❇    ❇
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Juillet

CAUSERIE DU 14 SEPTEMBRE 1963

au Centre d’Étude de la Voie Infinie

Bonjour.
J’aimerais aujourd’hui poser une question, et je me demande

comment il y sera répondu.
Question : Nous savons plus ou moins pourquoi les êtres

humains ont des problèmes, mais comment se fait-il que les
animaux aient aussi des problèmes?

Réponse : Parce que les animaux sont dans la même cons-
cience que nous. Oui, il y a une conscience universelle et, sur
le plan humain, c’est la conscience qui est composée de bien et
de mal, et c’est la conscience dans laquelle nous naissons. C’est
la raison pour laquelle nous avons des expériences de bien et de
mal, jusqu’à ce que nous nous élevions, à l’aide d’un enseigne-
ment spirituel, hors de cette conscience universelle mortelle
ou charnelle. À mesure que nous nous élevons dans la cons-
cience, le mal diminue et le bien augmente. L’idéal est que nous
nous élevions finalement au-dessus et du bien et du mal, jus-
qu’au spirituel.

Les animaux naissent dans notre conscience, c’est pourquoi
les animaux domestiques sont bien traités, alors que les lapins
et animaux des champs sont chassés. Cependant, quand les
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animaux entrent dans la conscience de personnes spirituelle-
ment éclairées, les « agneaux se couchent auprès des lions ». Pour-
quoi ? Parce qu’ils ont été élevés au-dessus de la conscience
humaine. Ceci est vrai aussi des plantes et des récoltes. Quand
les cultures sont plantées, elles sont plantées dans la cons-
cience charnelle. Mais quand elles ne seront pas alimentées
par de la nourriture seulement – engrais, pluie, soleil – mais
par la CONSCIENCE qui est la substance de leur être, il y
aura des récoltes infinies qui ne seront pas soumises aux condi-
tions humaines.

Dans une maison où même un seul membre de la famille a
une disposition d’esprit métaphysique ou spirituelle, à la fois
les enfants et les animaux ont moins à connaître le péché, la
maladie ou la mauvaise conduite, que c’est le cas s’ils sont dans
une maisonnée de parents pleinement humains. Oui, si seule-
ment un des parents suit un enseignement spirituel, les enfants
et les animaux connaîtront beaucoup moins la maladie. La
conscience d’un seul, devient dans une certaine mesure la
conscience de tous, en proportion de leur réceptivité. Dans
une même maisonnée, il est possible de voir tous les membres
réussir d’une manière spirituelle, mais pas le seul individu qui
est incapable d’être spirituellement réceptif.

Soyons très sûr d’un point, parce que la démonstration
ultime de la Voie Infinie est fondée sur ceci : Quand nous
aurons simplement une génération d’étudiants sérieux de la
Voie Infinie, les générations futures naîtront dans la CONS-
CIENCE que nous sommes en train d’établir. La raison pour
laquelle elle sera plus répandue qu’elle ne l’a été dans le passé
est la suivante : Tous les mouvements métaphysiques dans le
passé ont dirigé leur Vérité vers la conscience d’un individu.
La Vérité a été adressée à «vous» – alors que dans la Voie Infi-
nie nous reconnaissons que la Vérité est universelle. Si je suis
en méditation et qu’une Vérité se dévoile dans ma conscience,
je ne pourrai pas être égotiste au point de croire qu’elle a m’a

LETTRES DE 1996

76



été donnée, à moi. Elle a été donnée à la conscience humaine
À TRAVERS moi. La Vérité ne peut pas entrer dans la cons-
cience, venant de l’Infini, et être acheminée comme le télé-
phone vers une seule personne. Ainsi, lorsque vous méditez et
recevez une impulsion spirituelle, vous ne pouvez pas la limi-
ter à vous-même, ni limiter sa destination finale. Elle est
entrée dans la conscience humaine à travers vous, et quiconque
dans le monde crie vers Dieu avec réceptivité ou quiconque est
sérieusement en train de prier pourrait la recevoir.

Si je suis assis chez moi et médite ainsi : «Mon union cons-
ciente avec Dieu constitue mon union avec tout être spirituel et
toute idée spirituelle», quelqu’un arrive ici de Tokyo, de Floride
ou de New York. Je n’ai pas quitté ma maison, mais ils m’ont
trouvé. Chaque fois que vous méditez pour l’union consciente
avec Dieu et qu’une communication vous vient, que ce soit sous
la forme d’une Vérité, d’une impulsion ou d’une sensation de
la Présence, l’Esprit de Dieu est entré dans la CONSCIENCE
HUMAINE. Il n’est pas seulement entré en vous. Vous ne
savez pas où cet Esprit de Dieu a été pris et ce que sera son
effet ultime.

C’est notre espoir de n’avoir besoin que d’une seule géné-
ration d’étudiants de la Voie Infinie possédant le discerne-
ment spirituel. Que nos étudiants prennent conscience de la
Vérité qui entre dans la conscience humaine, et les générations
futures naîtront dans la Conscience Christ. Ceci est une vision
idéaliste – avoir des travailleurs de la Voie Infinie qui aient
une CONSCIENCE RÉALISÉE – mais avec nous c’est une pos-
sibilité, parce que nous réussissons ou échouons vraiment en
notre conscience.

C’est faire une erreur, dans le travail spirituel, de croire
qu’il y a un honneur ou un profit humain à être un instructeur
ou un praticien, alors qu’en réalité c’est l’opposé. La personne
qui devient un instructeur ou un praticien a plus à perdre qu’à
gagner, à moins qu’il n’ait ATTEINT LA CONSCIENCE, et la
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meilleure façon de le savoir est le degré de guérison, de récon-
fort et de pratique qu’il entraîne. Aucun étudiant de la Voie
Infinie ne devrait entrer dans le ministère de la guérison ou
de l’enseignement tant que sa démonstration ne prouve pas la
justesse de sa décision. La CONSCIENCE est le secret. Avec
Elle, il y a le succès. Sans Elle, personne ne peut réussir dans
ce ministère. Quand une personne entre dans l’atmosphère
d’un instructeur qui est à l’unisson de l’Esprit, elle s’installe
dans le calme et la paix, tant que la conscience de l’instructeur
est semblable à la Conscience telle que je la décris aujourd’hui.
Que les nouveau-nés naissent dans cette NOUVELLE CONS-
CIENCE: ceci doit être la nature de notre travail mondial.

Cet après-midi, nous allons refaire la face 2 de la première
cassette de la Classe Fermée de Mission Inn, 1961 (# 401) :
Le Premier Degré du Chemin Spirituel. Quand nous parlons
de « mourir chaque jour », cela veut dire perdre votre sens
humain des choses. Vous avez alors la conscience où « rien ne
peut entrer pour souiller ou mentir ». Quand Paul dit : « L’homme
naturel ne reçoit pas les choses de l’Esprit… n’est pas soumis à la loi
de Dieu et ne peut l’être », il veut dire que l’être humain ne pour-
rait jamais contempler le Christ – pas même le Christ de Jésus.
Mais quand quelqu’un parvient au DISCERNEMENT SPIRI-
TUEL, il regarde non seulement Jésus et est témoin du Christ,
mais il est capable de regarder qui que ce soit d’entre nous et
de voir que nous sommes le Je de Dieu. N’importe qui pourrait
voir cela, mais seulement avec le discernement spirituel.

Si vous me regardez avec vos yeux humains, vous ne devez
pas vous attendre à voir autre chose qu’une forme physique,
parce que vous regardez à travers la perception humaine. Mais,
si dans vos méditations vous allez assez profond et assez haut,
ne soyez pas surpris si vous me voyez en tant que le Christ – en
tant qu’identité spirituelle – parce que cela EST ma véritable
identité. Quand je suis en méditation et que je donne de l’aide
à quelqu’un, je contemple toujours le Christ dans cet individu.
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C’est la seule manière par laquelle la guérison spirituelle peut
se produire, parce que c’est la façon d’agir de la guérison spi-
rituelle. L’individu qui a le DISCERNEMENT SPIRITUEL
peut même regarder un boiteux et dire : « Quel obstacle t’arrête ?
Lève-toi, prends ton lit et marche ». Ce n’est pas au paralytique
qu’il dirait cela. Non, il le dirait au Christ, qu’il voit à travers
le discernement spirituel.

Aucun homme n’aime: C’est Dieu qui aime à travers l’homme.
Aucun homme ne vit : C’est Dieu qui vit dans et en tant que
l’homme. Si je vous maintiens dans ma conscience à cette
Lumière – comme étant spirituel, rejeton de Dieu, la Vie, la
Loi et l’Être de Dieu – comment vous sentez-vous quand vous
êtes dans ma conscience? Quand je vous libère de vos péchés et
de vos peurs, en sachant qu’ils ne sont pas de vous mais sont
d’un antéchrist impersonnel, comment vous sentez-vous? Vous
ne pouvez que vous sentir bien. Ne voyez-vous pas alors que
ceci est votre responsabilité envers le monde? En maintenant
tous les êtres dans cette Lumière, vous les libérez en Christ.
Quand vous ne faites pas cela, vous faites de la mauvaise pra-
tique et vous les maintenez esclaves de leurs propres péchés,
maladies et manques.

Les instructeurs et praticiens spirituels doivent vivre ainsi,
de façon à garder leurs étudiants, leurs patients, leur famille
et leurs ennemis dans cette Conscience Divine. La révélation
de la Voie Infinie est que la liberté ne peut pas venir au monde
avant que vous ne teniez le monde dans cette Lumière, comme
si vous étiez l’instrument et le praticien spirituel de ce
monde – ce que vous êtes. Ceci est votre fonction. Vous
n’avez pas plus que moi le permis de maintenir les gens dans
vos pensées, de façon mortelle. Tous ceux qui entendent parler
de la Voie Infinie pensent que je suis la Conscience à travers
laquelle est venu ce Message. Donc, si je ne les garde pas dans
cette Lumière, j’échoue en tant que l’instrument pour la Voie
Infinie. De même, vous échouez en tant qu’étudiant de la Voie
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Infinie si vous ne maintenez pas cet univers dans votre cons-
cience, de la même manière. Alors que nous appelons cela
méditation, prière ou traitement, c’est en réalité une MANIÈRE
DE VIVRE. C’est un état de CONSCIENCE qui est à vivre
vingt-quatre heures par jour. Chaque étudiant de la Voie Infi-
nie devrait avoir pour but de mourir chaque jour au sens
matériel et de renaître de la CONSCIENCE spirituelle –
et ceci veut dire de bénir le MONDE!

Vous feriez bien de comprendre la nature de l’activité de la
CONSCIENCE. Je ne suis pas un être physique. J’ai un corps,
mais je ne suis pas un corps. JE SUIS CONSCIENCE, et vous
êtes englobé dans la Conscience que je suis. Si je suis conscient
de Dieu comme étant ma Conscience et si je vis par ce prin-
cipe, vous êtes alors englobé dans la Conscience Dieu. La Cons-
cience dans laquelle je vous englobe est ma compréhension de
la nature spirituelle de votre Être. Je perçois votre identité spi-
rituelle. Je perçois votre Individualité spirituelle. Dans les
moments élevés, je perçois même votre forme spirituelle. Tant
que vous êtes embrassé dans cette Conscience, vous êtes bien,
vous êtes protégé, et vous perdez automatiquement un peu de
la nature charnelle qui est peut-être encore une partie de votre
nature. Pourquoi ? Parce que cette LUMIÈRE que JE SUIS
dissipe l’obscurité. S’il y a obscurité sous quelque forme de
péché, de maladie, de pénurie, ou de tristesse, elle est dissoute
dans une certaine mesure par le fait que vous entriez dans MA
CONSCIENCE.

La tentation nous amènerait à décrocher. Elle dirait même
aux instructeurs et praticiens: «Vous pouvez prendre quelques
heures de vacances. » Non, vous ne pouvez pas mettre et enle-
ver cette Conscience comme si elle était un costume de scène.
Nous n’attendons pas des étudiants qui débutent qu’ils attei-
gnent vraiment et maintiennent la pleine Conscience, et la
capacité de vivre en Elle et à travers Elle – sauf pendant cer-
tains moments, plus spécialement pendant vos méditations.
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Chacun de vous, en tant qu’étudiant, devrait se souvenir que
chaque fois que vous succombez à la tentation de décrocher,
ceci ne fait qu’augmenter la charge quand vous essayez d’y
revenir. Il est beaucoup plus facile d’y rester, que de décrocher
et d’y remonter de nouveau ensuite.

Souvenez-vous que vous êtes le gardien de votre frère, mais
pas dans le sens d’avoir à le soutenir financièrement à tout
jamais. Vous n’êtes pas le gardien de votre frère dans ce sens-
là. Mais vous êtes le gardien de votre frère dans le sens de
maintenir l’état de conscience le plus élevé possible par votre
étude et vos méditations. Vous ne voulez pas que les enfants
et les petits enfants de cette génération naissent dans la même
conscience que celle dans laquelle nous sommes nés. Ce sera le
cas, à moins que nous n’offrions une CONSCIENCE plus éle-
vée. La responsabilité repose sur chaque étudiant spirituel
d’abandonner, autant que possible et aussi vite que possible,
vos concepts de l’homme comme étant être mortel – et vos
concepts de bien et de mal – et de vivre dans la Conscience
Divine au mieux de votre capacité. Et, quand vous glissez,
remontez aussi vite que possible.

Tandis que vous êtes dans MA CONSCIENCE, et que vous
vous tournez vers MA CONSCIENCE pour que celle-ci soit
votre sûreté, votre santé, vos ressources et votre protection,
vous devez vous souvenir que tous ceux qui sont dans votre
conscience se tourneront vers vous pour cela. Tous ceux qui
vous regardent avec amour se tournent vers vous pour la
confiance. Peut-être voient-ils l’amour et la confiance comme
des choses humaines, mais vous devez comprendre que quel
que soit le degré d’amour humain ou de bienveillance que vous
donniez à ce monde, cela ne fera pas grand-chose. Ce que vous
avez à donner à cette génération et aux futures, c’est de main-
tenir la CONSCIENCE SPIRITUELLE.

Vous ne pouvez pas atteindre le Royaume de Dieu si ce n’est
par le SILENCE. Vous devez finalement arriver à la réalisation
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qu’aucune activité de votre mental ne vous fera entrer dans le
Royaume de Dieu. Vous serez alors consciemment conscient
DE, et la première chose dont vous deviendrez consciemment
conscient est Dieu – ne serait-ce que pour insuffler en vous un
profond DÉSIR.

J’ai passé mon enfance à New York, quand les immigrants
arrivaient d’Irlande, d’Allemagne, de Hollande, d’Europe de
l’Est, de Russie. New York était appelé un «creuset» («a mel-
ting pot»), et c’était effectivement un creuset de toutes les races
et de toutes les religions. Mais il y avait chez ces immigrants
une grande faim et soif de savoir, qui ne pouvait être assouvie.
Qu’ils soient d’Europe de l’Est ou d’Europe de l’Ouest, ils pro-
fitaient de tout ce que New York pouvait leur offrir. Nous
voyons la même chose ici, à Hawaii, avec les immigrants japo-
nais qui ont, eux aussi, faim et soif de savoir et d’éducation.
Vous n’allez jamais atteindre le ROYAUME SPIRITUEL avec
moins de soif et de faim, parce qu’il est beaucoup plus difficile
d’entrer dans le Royaume Spirituel que dans le royaume intel-
lectuel. En fait, il serait difficile, sinon impossible, de prendre
un individu sur cent, et de donner à cet individu le Royaume de
Dieu, à moins qu’il n’en ait un PROFOND DÉSIR – une faim
et une soif. Comme avec Jacob, il doit y avoir une volonté de
« lutter toute la nuit » si nécessaire.

Le monde métaphysique a pris un mauvais départ en ayant
faim et soif de choses – d’un meilleur corps, d’un porte-mon-
naie mieux rempli, d’un meilleur foyer, d’un meilleur mariage,
de meilleures affaires. Dans la Voie Infinie, nous essayons vrai-
ment beaucoup de faire voir au monde que ces choses nous
sont « ajoutées de surcroît ». Elles ne sont pas à mépriser
parce qu’elles sont bonnes – non pas comme OBJECTIFS
mais comme «choses ajoutées». La Voie Infinie n’a jamais
eu une intention quelconque d’être quoi que ce soit d’autre
qu’un message mystique, un message révélant la possibilité
et les moyens d’atteindre son objectif d’UNION CONSCIENTE
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avec Dieu. La Voie Infinie n’est pas un système pour par-
venir à un état humain amélioré: c’est la réalisation de
l’ÉTAT-CHRIST.

Durant les deux derniers mois, nous avons fait le pas réel
de dire : la réalisation de l’État-Christ ne peut plus être « fina-
lement » ou « en fin de compte. » Elle ne peut plus être un
«objectif » futur. Pour les étudiants de la Voie Infinie, l’État-
Christ doit être la réalisation immédiate. C’est la raison
pour laquelle des leçons telles que celle-ci nous sont données.
À qui la leçon est-elle donnée? Aux étudiants qui sont depuis
assez longtemps avec les écrits et les enregistrements de la
Voie Infinie pour que la Lettre de Vérité soit établie en eux, de
sorte qu’ils sont capables d’ouvrir leur conscience à l’EXPÉ-
RIENCE. Pendant des années, vous avez lu que la Voie Infi-
nie n’est pas un message : c’est une EXPÉRIENCE. Mais
aujourd’hui vous devez réaliser que, POUR VOUS, le moment
de démontrer l’expérience est ici. Ceci n’est pas pour les étu-
diants débutants; ils peuvent avoir à passer par une période de
préparation. Cependant, elle ne sera pas aussi longue que votre
période de préparation, pour la raison suivante : le degré de
votre réalisation diminue la période de leur préparation.

Chacun de vous pourrait prendre ce mot «Je» et se deman-
der : « Suis-je quoi que ce soit d’autre que PERCEPTION
CONSCIENTE? » Dans le domaine physique vous êtes cons-
cient de votre corps et du corps des autres. Vous êtes conscient
du corps des océans, du corps des étoiles et du corps des édi-
fices. Puis vous montez jusqu’au domaine mental et découvrez
que vous êtes conscient de l’amour fraternel, de la justice, de la
pitié, de la bienveillance, du pardon – et que vous êtes cons-
cient des idées et idéaux. Pourquoi ne pas faire le pas suivant
et réaliser : «Je peux être conscient des choses de Dieu parce
qu’il y a un domaine de ma CONSCIENCE qui est l’enfant de
Dieu – sinon je ne pourrais pas Le dévoiler ou Le révéler. »

Ne soyez pas impatient. Le Chemin est étroit et droit, mais
sachant qu’une partie de vous est l’ENFANT DE DIEU, vous
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pouvez vous permettre d’être patient. Il y a un domaine de divi-
nité, incorporé dans votre conscience – il y a un domaine de
votre conscience qui est le ciel – il y a un domaine de votre
conscience dans lequel demeure un ange. Il doit être LÂCHÉ;
Il doit être LIBÉRÉ; Il doit S’ÉLEVER.

Ne faites pas attention aux erreurs de votre état
humain, parce que ceci vous maintiendra hors du
Royaume des Cieux. Souvenez-vous que vous essayez d’at-
teindre votre DIVINITÉ – cela qui n’a jamais eu un état humain.
Le Maître a révélé: « Le Royaume de Dieu est au-dedans de vous. »
Le Royaume de Dieu, le domaine de Conscience Dieu, est au-
dedans de vous. Il y a un lieu au-dedans de vous qui est appelé
le Royaume de Dieu. N’essayez pas de comprendre cela avec
votre mental. Acceptez-le et gardez votre oreille intérieure
ouverte, parce que c’est dans un état de réceptivité, et pas dans
l’activité mentale, qu’Il vient. Quand Il vient, il y a le même
Christ qui est apparu sur terre en tant qu’un homme appelé
Krishna, le Bouddha, Jésus, Jean, et Paul. C’est le même
Christ qui a été révélé à travers les saints et les sages de tous
temps, parce que DIEU N’A QU’UN SEUL FILS. Il y a seule-
ment UNE Conscience Dieu, et cette Conscience Dieu devient
VOUS.

Il y a des lieux sur la terre où des hommes et des femmes
ont eu des expériences spirituelles extra-ordinaires – en Terre
Sainte, en Syrie, en Inde, en Égypte. J’ai eu de telles expé-
riences en Écosse et à Damas, où c’est presque comme si vous
étiez ENVELOPPÉ. Vous êtes dans un autre monde, et vous
êtes conscient de l’univers spirituel. La raison en est la sui-
vante: Quand la CONSCIENCE divine infinie est libérée à tra-
vers un individu, ELLE imprègne toute l’atmosphère. Mais, à
l’inverse de l’odeur de parfum, Elle ne s’en va jamais, parce
qu’Elle ne peut pas être retirée. C’est un parfum spirituel, et
une fois qu’Il est libéré Il reste – et ceux qui ont atteint ce pou-
voir intérieur de discernement le RESSENTENT. En entrant
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dans certaines églises, vous êtes automatiquement enveloppé
dans une atmosphère spirituelle ou un sens de paix. Ce n’est
pas à cause de l’édifice ; c’est parce qu’il y a eu un prêtre, un
pasteur ou un rabbin chez qui cet Esprit de Dieu a été libéré,
et que vous entrez dans cette Conscience libérée.

Votre responsabilité, dont j’ai parlé précédemment, est de
maintenir l’attitude d’écoute. « Et moi, quand j’aurai été élevé
de la terre… J’élèverai ce monde entier pour le faire retourner
à la Maison du Père – dans la CONSCIENCE DIEU. » Ne
croyez pas un seul instant que ce monde sera sauvé par un
quelconque autre moyen. Ce monde sera sauvé par les « dix
hommes justes » qui S’ÉLÈVENT à la Maison du Père et réali-
sent : «La Conscience Dieu est Ma Conscience. » Détendez-vous
alors, sans vous inquiéter, et LAISSEZ cette CONSCIENCE
mettre en action chaque détail de votre vie.

❇    ❇    ❇    ❇
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Août

CAUSERIE DU 21 SEPTEMBRE 1963

au Centre d’Étude de la Voie Infinie

Bonjour.
Je voudrais parler aujourd’hui du travail de guérison. Dès

l’instant où vous prenez conscience de discordes et de dyshar-
monies sous quelque forme que ce soit, dans la rue, dans les
journaux ou dans votre vie de famille, vous commencez à vous
tourner vers le ministère de guérison. Peut-être ne savez-vous
pas comment, mais vous êtes alerté, et désormais vous pren-
drez conscience des discordes, sous la forme d’erreurs, de mala-
dies, de manques, d’inégalités et d’injustices, et elles ne vont
pas manquer de vous contrarier. Elles ne pourront que vous
gêner maintenant, parce que vous savez que quelque chose
peut être fait au sujet des erreurs, des dysharmonies et des
discordes dont vous êtes témoin.

La question suivante se pose alors : « Est-ce que j’en sais
assez pour être à même d’aider dans cette situation? » En fait,
c’est en général de cette façon que vous êtes finalement conduit
à l’activité de la guérison spirituelle. Autrement dit, vous deve-
nez très conscient des erreurs, de la maladie, de la mort, de la
pénurie, de l’inégalité et de l’injustice, et en tant qu’étudiants
vous êtes désireux de pouvoir faire quelque chose à ce sujet.
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C’est le début de l’éveil spirituel. Jusqu’alors, quelle que soit
l’intensité avec laquelle une personne cherche la Vérité, il n’y
a pas d’éveil spirituel parce que l’individu ne recherche une
solution qu’à ses propres problèmes. Mais dès qu’un étudiant
s’inquiète de ce qu’il voit dans la rue ou lit dans les journaux,
et qu’il veut savoir quoi faire à ce propos, sa véritable pro-
gression spirituelle commence.

Il est sage, à ce point, d’essayer de faire spécifiquement
quelque chose au sujet des erreurs dont vous prenez cons-
cience, mais il est important de se souvenir de ceci : Vous ne
devez pas faire quoi que ce soit à l’extérieur. Faites quel-
que chose silencieusement au-dedans de votre propre CONS-
CIENCE. On pourrait comparer cela à l’expérience de marcher
dans les couloirs d’une école et de voir sur un tableau 2 x 2 = 5,
ou bien 9 x 9 = 67. Vous n’auriez aucun droit d’entrer dans la
classe et de changer les chiffres sur le tableau, mais il vous
serait impossible de passer à côté sans faire la correction inté-
rieurement ; en vous-même, vous substitueriez les chiffres
corrects.

À partir du moment où vous devenez consciemment cons-
cient de l’erreur, de la maladie, de la pénurie, des limitations,
ou de l’inhumanité de l’homme envers l’homme, vous êtes
appelé à faire la mise au point au-dedans de vous-même.
En d’autres termes, vous êtes appelé à corriger les apparences.
Vous n’avez absolument aucun droit de faire cela ouvertement,
parce que tout le monde ne veut pas être en bonne santé, moral
ou quoi que ce soit d’autre, si ce n’est à leur façon particulière
de devenir moral ou en bonne santé. Il y a beaucoup de gens
qui aimeraient être guéris de l’alcoolisme ou de la drogue –
tant qu’ils peuvent spécifier de quelle manière cela doit se pro-
duire. Non, vous n’avez pas le droit d’intervenir dans la vie de
qui que ce soit, à moins que l’individu ne vous demande de
l’aide – ou bien un gardien, si la demande est faite pour un
mineur. Souvenez-vous toujours de ceci : Vous ne devez pas
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faire intrusion dans la vie privée de qui que ce soit, sans la per-
mission de cette personne.

Cependant, vous êtes dans l’obligation spirituelle de
faire la correction au-dedans de vous-même, et, si une personne
est tant soit peu réceptive, elle pourra faire l’expérience d’une
guérison, et c’est très souvent ce qui se passe. Spirituellement,
vous ne pouvez pas «passer outre», pour prendre en exemple la
parabole de l’Évangile (Luc 10: 25-37). Vous devez faire la cor-
rection dans votre CONSCIENCE, parce que vous êtes le gar-
dien de votre frère. Vous n’êtes pas le gardien de votre frère en
essayant de changer sa religion ou son mode de vie, mais vous
êtes le gardien de votre frère en gardant son image et sa res-
semblance bien claire dans votre conscience. Vous n’avez pas le
droit de le laisser vivre ou mourir sans connaître la Vérité à
son sujet, c’est-à-dire sans faire la mise au point dans votre
propre conscience. Ceci est appelé prière spirituelle ou traite-
ment spirituel. Souvenez-vous : Vous êtes le gardien de votre
frère, mais vous n’êtes pas le gardien des convictions reli-
gieuses de votre frère. Vous devez maintenir dans votre CONS-
CIENCE la Vérité à son sujet et au sujet de son Origine Divine,
de son Identité divine, et la Vérité qu’il est gouverné par la Loi
Divine.

En tant qu’étudiant de la Voie Infinie, il vous est impos-
sible de vous accomplir, tant que vous ne libérez pas ce que
vous prenez au-dedans. Ce serait comme accumuler de l’argent
et l’enfermer ensuite dans une chambre forte. En tant que
citoyen, vous ne vaudriez rien, c’est certain, parce que c’est la
manière dont vous exprimez et libérez ce qui entre qui déter-
mine la qualité de votre citoyenneté. C’est ainsi que la Vérité
entrée en vous, mais pas exprimée et libérée, monte en graine
et pourrit. C’est pourquoi dès le début des études d’un étudiant
spirituel, chaque principe de Vérité qu’il apprend doit immé-
diatement être mis en pratique et en expression, sans quoi il ne
peut pas grandir. Chaque étudiant, aussi «débutant» soit-il,
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doit trouver une manière, au-dedans de lui, d’exprimer chaque
déclaration de Vérité qu’il apprend. Autrement dit, aucun étu-
diant de la Voie Infinie – qui marche dans la rue et voit un
mauvais comportement, ou quoi que ce soit de nature erronée
– n’a le droit de «passer outre». Il doit regarder en face la situa-
tion ou la condition, et donner immédiatement la prière spiri-
tuelle ou le traitement spirituel, au-dedans de lui-même. Quoi
que ce soit de nature négative, mauvaise, maladive ou injuste
dont l’étudiant spirituel puisse être témoin, doit être re-tra-
duit dans sa propre CONSCIENCE. C’est cela que nous
avons jusqu’ici appelé «connaître la vérité». Chaque fois
que vous percevez quoi que ce soit de spirituellement incor-
rect, la mise au point doit être faite dans votre CONSCIENCE.
Réinterprétez l’apparence !

Nous appelons cela «donner un traitement» ou «con-
naître la Vérité», mais c’est beaucoup plus que cela. C’est en
réalité contempler cet univers comme il EST, et c’est au moyen
de cette pratique qu’un individu devient finalement un prati-
cien. Aucun individu ne devient jamais un praticien en déci-
dant que c’est ce qu’il aimerait être, parce que sur cette base il
ne réussira jamais. Il n’y a qu’une seule manière pour une per-
sonne de réussir en tant que praticienne, et c’est de pratiquer.
Au moment où une image erronée se présente à vos yeux ou à
vos oreilles – quelle que soit cette image – vous devez faire la
mise au point au-dedans de votre CONSCIENCE. C’est ce que
veut dire «prier sans cesse». Vous ne devez pas attendre que
quelqu’un appelle et dise : «Je suis malade». Non, à chaque
apparence de discorde vous devez commencer votre traitement
– que l’on vous demande de l’aide ou pas. Si vous voyez deux
oiseaux en train de se battre, vous n’attendez sûrement pas
que l’on vous demande de donner un traitement. Cela ne veut
pas dire que vous deviez rechercher des problèmes afin de les
corriger, mas cela veut dire que chaque fois qu’une image erro-
née vient frapper votre conscience, vous faites la correction au-
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dedans de vous-même, puis vous continuez à vaquer à vos occu-
pations. Finalement, cette pratique entraîne un changement
dans votre CONSCIENCE.

Dans votre conscience humaine, vous vivez un certain
modèle, et vous pourriez marcher le long d’une rue très ani-
mée et ne pas voir une seule fois quoi que ce soit d’erroné
autour de vous. Si vous constatiez quelque chose d’erroné, vous
feriez sans doute simplement une remarque en passant. Mais
à mesure que vos études sur le chemin spirituel se poursui-
vent, les conditions erronées sont choquantes. Je suppose que
c’est comme un mathématicien qui est choqué chaque fois que
2 x 2 = 5 frappe ses yeux. Il en va de même pour vous. C’est
parce que vous demeurez dans la Vérité et que vous passez tel-
lement de temps à apprendre et à penser la Vérité intérieure-
ment, que lorsque quelque chose qui n’est pas vrai frappe votre
conscience c’est comme si cela vous donnait vraiment un coup.
Autrement dit, vous êtes conscient qu’une petite chose est
fausse, et soudain cela dérange maintenant votre conscience.
Ceci est l’appel pour que vous fassiez une mise au point au-
dedans. Nous avons vu se produire beaucoup d’exemples comme
cela. Après une de nos classes à Seattle, une jeune femme ren-
trait chez elle en bus, et dans le bus il y avait un individu saoul
et très embêtant. Aussitôt, elle se mit à faire la mise au point
au-dedans d’elle-même, et avant longtemps l’homme lui adressa
la parole en disant : «Merci, je suis sobre maintenant. » Com-
ment savait-il? Tout se passe dans l’invisible. Tout ce qui se
passe secrètement, touchant la nature de la Vérité, sera connu
à l’extérieur.

Si vous êtes témoin d’un accident, vous réalisez: « il n’y a
que le gouvernement spirituel, et rien ne tombe jamais à l’ex-
térieur du gouvernement spirituel » ; et si vous êtes témoin de
vol ou d’alcoolisme, vous réinterprétez immédiatement dans
votre propre conscience. À mesure que vous commencez à réin-
terpréter les apparences de cette manière, vous développez une
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CONSCIENCE PLUS ÉLEVÉE, et alors chaque apparence qui
vous touche est traduite au-dedans de vous sans que vous ayez
une pensée consciente. Ceux qui entrent dans la pratique de
la guérison trop tôt, doivent donner de très nombreux traite-
ments. S’ils avaient attendu, connaître la Vérité serait devenu
tellement automatique, qu’au moment où une erreur touche-
rait leur conscience, il y aurait une mise au point automatique.
Dans l’expérience des praticiens expérimentés, l’activité men-
tale diminue, et ces praticiens finissent par être à peine cons-
cients des erreurs qui les entourent, et pourtant la mise au
point se fait au-dedans d’eux. Elle est devenue automatique.
En fin de compte, un praticien ne voit ou n’entend même pas
les erreurs qui lui sont présentées ; il se contente de sourire,
et la mise au point se produit.

Si vous débutez comme étudiant et que vous êtes conscient
des discordes et des inégalités, et si vous faites la mise au point
mentale au moyen de ce qui a été appelé «traitement» ou «con-
naître la Vérité», vous serez finalement comme le mathémati-
cien qui n’a pas besoin de penser consciemment : 12 x 12 = 144.
En apprenant que 2 x 2 = 4 et que 3 x 3 = 9, il devient finale-
ment automatique pour lui de savoir que 12 x 12 = 144. Il en va
de même pour vous. Une fois que vous avez vu assez de dys-
harmonies dans les rues, dans le métro et sur les routes, et que
vous avez connu la Vérité, la correction finit par se faire auto-
matiquement, comme pour le mathématicien et son 12 x 12
= 144.

C’est ce qui arrive dans la vie d’un étudiant spirituel qui
démarre en tant qu’être humain avec un mental humain,
connaissant la Vérité qui est dans les livres et l’absorbant jour
après jour. Peu à peu, il prend conscience de discordes sous la
forme d’erreurs, de maladies, de manques, d’inégalités et d’in-
justices du monde, et il apprend à les réinterpréter immédia-
tement dans sa pensée, sans jamais le dire ouvertement ou à
l’extérieur. À mesure que l’étudiant étudie et pratique la Vérité
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– et il le fait plus ou moins avec le mental humain – elle s’in-
filtre à travers le mental et entre dans sa CONSCIENCE, et
finalement il n’a pas à la dire ou à la penser : il a simplement
à ÊTRE la Vérité.

Vous finissez par atteindre le point où vous ne déclarez pas
consciemment la Vérité, et pourtant dès qu’une erreur frappe
votre conscience, la mise au point se fait. Maintenant, quand
vous êtes appelé à l’aide, vous avez très peu de traitement cons-
cient à faire, et très peu à connaître la Vérité. Vous êtes là où
se trouve le mathématicien qui peut dire automatiquement :
12 x 12 = 144. Vous avez traversé toutes les étapes jusqu’à ce
que vous puissiez finalement regarder simplement une erreur
et faire la mise au point sans aucun effort. Au début, vous êtes
mentalement actif en retournant les apparences, en connais-
sant la Vérité, mais vous atteignez finalement une CONS-
CIENCE réelle qui peut-être ne voit même pas l’erreur ou n’en
prend pas conscience, et cependant le fait que vous soyez là la
guérit et la corrige. Il vient vraiment un moment dans votre
vie où vous n’êtes pas consciemment conscient des discordes
autour de vous, et où cependant les guérisons se produisent.
Vous souvenez-vous de l’expérience de Jésus quand la femme
a touché sa robe? Il ne savait pas qu’elle était là, mais elle fut
guérie.

Ceci est arrivé bien des fois à New York et Chicago : Des
gens qui avaient des préjugés contre les Juifs disaient souvent:
«Je n’ai pas de préjugés. J’aime les Juifs. » On savait immé-
diatement qu’ils avaient des préjugés, parce que les gens sans
préjugés n’en avaient pas dans leur conscience. De même pour
vous. Vous ne niez pas l’erreur : elle n’attire tout simplement
plus votre œil. Il y a une activité inconsciente qui se poursuit,
de connaissance de la Vérité et c’est la forme la plus élevée de
connaissance de la Vérité.

Je dois vous dire ceci : Vous n’entrez pas dans cette vie spi-
rituelle jusqu’à ce que vous vous éleviez là où la connaissance
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de la Vérité est maîtrisée et où vous avez réellement atteint la
PERCEPTION CONSCIENTE. Désormais, vous ne connais-
sez pas la Vérité : Vous êtes devenu la Vérité, et c’est ici que
dans notre travail la pratique active commence. Je n’aime pas
voir des étudiants entrer dans la pratique de la guérison trop
tôt, parce qu’il y a alors trop d’effort mental et trop de temps
dépensé. Quand les étudiants seront patients, en demeurant
au-dedans d’eux-mêmes au centre de leur être jusqu’à ce qu’ils
soient appelés, ils n’auront jamais à passer par la phase d’af-
firmation et de négation et par la phase de connaissance de la
Vérité. Ils souriront simplement, et le travail sera fait. Autre-
ment dit, ils demeureront patiemment au-dedans, jusqu’à
savoir que toute erreur, toute maladie et toute mort sont des
illusions, et finalement arrivera la réalisation suivante : «En
dépit des apparences, Dieu constitue l’être individuel. »

Quand les étudiants manquent de saisir chaque occasion
de retourner les apparences, ils perdent l’occasion de devenir
les bons praticiens qui n’ont pas à donner de traitements. C’est
seulement par le retournement conscient que soudain la réa-
lisation se fait jour : «Dieu constitue la vie de l’homme.» Les
étudiants ne devraient pas entrer dans la pratique jusqu’à ce
qu’ils soient arrivés à cette CONSCIENCE où ils n’ont plus de
patients malades ou pécheurs, mais où ils réalisent la nature
spirituelle de l’univers.

Je résume: Au début, vous acceptez les apparences à leur
valeur d’apparences, et vous êtes donc tenu à connaître cons-
ciemment un peu de vérité. À mesure que vous continuez à tra-
vailler de cette manière et que vous êtes vigilant, vous attei-
gnez ce lieu où vous corrigez immédiatement l’erreur dès
qu’elle frappe votre conscience, puis vous la laissez tomber.
Finalement, vous parvenez au point où vous ne voyez même
pas les apparences, mais où elles sont corrigées. De moins en
moins d’erreurs se présentent à votre attention, et de plus en
plus d’erreurs sont guéries en touchant votre CONSCIENCE.
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La guérison se produit automatiquement. Ce qui guérit, réforme
et corrige, c’est la pureté de la CONSCIENCE qui ne condamne
plus ou ne juge plus, et contre laquelle vient buter l’état humain.
Il n’y a pas une seule personne dans cette pièce qui, lorsqu’elle
voit ou entend une quelconque forme d’erreur ou de mal, ne
peut au-dedans d’elle-même réaliser : «Ce n’est pas de Dieu»,
et la lâcher. De cette manière, vous êtes sûr de développer la
CONSCIENCE DE GUÉRISON, parce que vous reconnaissez
le fait que chacun DANS SA VÉRITABLE IDENTITÉ est l’EN-
FANT DE DIEU, et votre reconnaissance de cela est ce qui le
rend libre.

Dimanche dernier, le titre de notre causerie était «Je» En
Tant Que Conscience. Fermez les yeux et dites très douce-
ment en vous-même: «Je, Je, Je.» CE «JE» EST DIEU. Vous
pouvez penser en réalité que c’est l’homme, et parce que l’on
vous a enseigné que c’était l’homme vous avez perdu la démons-
tration de votre vie entière. Ce Je est Dieu, et ce Je contient en
Soi-même votre vie, vos ressources, votre protection et votre
harmonie. En fait, la totalité de votre vie, maintenant et à tout
jamais, est enfermée dans ce Je, et Il Se dévoile minute après
minute. Tant que vous penserez que «Je» est humain, votre vie
se déroulera comme une succession d’expériences contraires de
maladie et de santé, de pénurie et d’abondance, de bien et de
mal. À partir du moment où vous commencez à vivre dans la
réalisation que «JE» EST DIEU, Il se met à Se dévoiler tou-
jours en tant que paix, joie, succès, abondance, santé, harmonie.

N’oubliez jamais: Dès l’instant où vous formulez cela de vive
voix, vous le perdez. Dès l’instant où vous le dites à qui que
ce soit, attendez-vous à mettre dix ans pour revenir où vous
êtes. Vous me dites: «Vous, Joël, vous le formulez». Oui, mais il
y a une différence. Ce n’est pas à vous que je le dis. Je le dis à
ma propre INDIVIDUALITÉ. Je ne suis même pas intéressé
de savoir si vous l’entendez. Je le dis à mon INDIVIDUALITÉ,
et l’INDIVIDUALITÉ de moi qui est l’INDIVIDUALITÉ de
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vous l’entendra. C’est pourquoi, même après que j’ai formulé
cela, c’est encore enfermé en moi. Je ne le dis qu’à vous qui avez
amené votre INDIVIDUALITÉ ici pour le recevoir. Je ne suis
pas en train d’essayer de vous le vendre, ni en train d’essayer de
vous en convaincre. Mais dès l’instant où vous sortez de cette
pièce et essayez de le donner à quelqu’un – dès que vous essayez
d’impressionner quelqu’un ou de convaincre quelqu’un – vous le
perdez. Pourquoi suis-je alors en train de vous le dire? Je vous
dis cela parce que pendant des années vous avez prouvé que
vous étiez à la recherche de cette révélation.

Désormais, de façon normale et naturelle, vous devriez
avoir plus d’expériences spirituelles que vous n’en avez jamais
eu dans votre vie. Si vous n’en avez eu aucune, vous devriez
commencer à en avoir, parce que tout notre travail est main-
tenant à ce stade. Mais gardez les expériences SECRÈTES et
gardez-les SACRÉES, et elles se multiplieront. LAISSEZ-les
porter des fruits. Quand d’autres personnes posent des ques-
tions au sujet des fruits, donnez-leur les livres et donnez-leur
les cassettes, mais ne leur donnez pas vos EXPÉRIENCES.
Laissez-les parcourir le même chemin que vous, parce que c’est
ce qu’elles doivent faire ; elles doivent commencer par le jardin
d’enfants et passer par toutes les étapes.

À ce moment, vous ne pouvez imaginer quelle expérience
extraordinaire vous allez être dans votre famille, votre affaire,
votre art, votre profession, votre communauté, et finalement
dans le monde entier quand vous commencerez à demeurer
dans la Vérité que «JE» EST DIEU. Dès l’instant où vous pour-
rez sentir ceci, vous comprendrez les révélations du Christ
Jésus : « J’ai à manger une nourriture que le monde ne connaît
pas… C’est Je ; n’aie pas peur… Je ne te quitterai ni ne t’abandon-
nerai jamais… Je suis toujours avec toi, même jusqu’à la fin du
monde. » Chaque fois que l’un de ces passages se présente à
votre attention et que vous réalisez : «Ce Je est Dieu, ce Je est
mon pain, ma nourriture, mon vin et mon eau», vous brisez
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tout l’attachement à ce monde. Vous saurez alors pourquoi le
Maître a dit : « Ne portez ni bourse ni sac » et prouvez que Je
vais avec vous. (cf Luc 10 : 4)

«JE» EST DIEU, et ce Je que je suis en train de déclarer
est Omniscience. Une fois, il y avait un jeune homme dans un
lycée, auquel son professeur avait dit qu’il ne pourrait jamais
être un mathématicien parce que son esprit n’allait pas dans ce
sens et que, s’il choisissait une autre matière, il serait dispensé
de mathématiques. Le jeune homme consentit à faire cela,
mais un jour qu’il était très découragé parce qu’il se sentait
médiocre et différent des autres garçons, il vint me voir pour de
l’aide. Voici ce que je lui dis : «Je n’est pas l’homme. «JE» EST
DIEU. L’Omniscience, le royaume de l’Omniscience, est au-
dedans de toi, et si tu veux les mathématiques tu dois aller au-
dedans et méditer, et réaliser que le Je qui est Omniscience
doit forcément avoir toutes les mathématiques qu’il y a au
monde.» Au bout de quelques jours, il alla voir son professeur
et fut remis dans la classe de mathématiques. En outre, après
le lycée, il fut diplômé de l’université, où on l’appelait «le Jeune
Einstein». Oui, tant que vous pensez que «Je » est l’homme,
vous limitez votre INDIVIDUALITÉ. Pensez ! Pensez ! Jésus-
Christ, Christophe Colomb, Edison, Mme Eddy. Vous savez bien
que chacun de ces individus a dû être Quelque Chose de plus
que l’homme. Pourquoi? Parce que le Je de ces individus est
Dieu, et, à mesure qu’ils ont appris à se tourner au-dedans, ils
ont pu prouver l’Omniscience.

Premièrement, reconnaissez que le Je de notre être est
Dieu. C’est pourquoi vous pouvez vous tourner au-dedans et
puiser dans Son infinité.

Deuxièmement, obéissez au principe premier du mysti-
cisme: LE SECRET.

« J’ai à manger une nourriture que le monde
ne connaît pas. J’ai une Manne Cachée. »

« Je ne quitterai ni ne t’abandonnerai jamais… »
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Si je monte au ciel, Je va avec moi.
Si je descends en enfer, Je va avec moi.

Si je marche dans la vallée de l’ombre de la mort,
Je va avec moi.

Quand je voyage sur les routes en voiture
en train ou en avion, Je va avec moi.

Je va au-devant de moi
pour aplanir les chemins montueux.

Je va devant moi pour préparer des demeures. »

Mais souvenez-vous de ne jamais révéler ce secret, sauf en
enseignant, et même alors assurez-vous que ceux auxquels
vous enseignez ne recherchent pas ce secret à cause des pains
et des poissons. Ne le révélez que si vous êtes sûr qu’ils cher-
chent le SECRET DE LA VIE et acceptent que les autres
choses soient les choses ajoutées de surcroît.

La raison pour laquelle il y a des fraternités secrètes est
que, dans la fraternité secrète originelle qui était la Maçonne-
rie, ce secret de l’identité spirituelle était connu et enseigné à
chaque Maçon. C’est la raison pour laquelle la Maçonnerie
devint un pouvoir mondial de bien. Par la suite, cela fut accepté
plus ou moins comme un rituel et une cérémonie plutôt qu’un
principe spirituel, mais toutes les fraternités secrètes furent
fondées sur cette base.

Si le SECRET fonctionne dans notre CONSCIENCE, il pro-
duit des fruits. C’est comme une semence, et dès l’instant où
vous la révélez, c’est comme si vous déchiriez la terre et per-
mettiez à la semence de se désintégrer. Plantez le SECRET
profondément dans votre CONSCIENCE et permettez-lui d’y
rester. Il n’y a que vous qui puissiez ruiner votre démonstra-
tion, en partageant à l’extérieur ce que vous n’avez pas le droit
de partager.

Partagez le lait avec les jeunes étudiants, puis laissez-les se
préparer. N’hésitez jamais à pousser les étudiants à étudier
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les Lettres Mensuelles de la Voie Infinie. On ne peut pas trou-
ver d’enseignements plus profonds dans la littérature de la
Voie Infinie, parce que ces livres soulignent les principes de
base. Vous pouvez enseigner ce genre de choses autant que
vous voulez, mais gardez le secret de la vie mystique pour vous-
même. Enseignez les principes, partagez les livres et les cas-
settes, mais souvenez-vous s’il vous plaît de ceci : Si vous avez
maintenant des expériences spirituelles, c’est seulement à
cause de vos années de consécration que vous les avez. C’est
votre degré de préparation qui permet à la tranquillité de se
produire ; souvenez-vous donc toujours qu’il n’y a pas de rac-
courcis pour vos parents et pour vos amis.

Le SECRET est un principe spirituel. Le SECRET est une
substance réelle qui renferme en elle-même votre expérience.
Par conséquent, enfouissez votre expérience dans le principe
du SECRET et laissez simplement les fruits apparaître à l’ex-
térieur. « JE » EST CONSCIENCE. «JE » EST DIEU. LA
CONSCIENCE EST «JE». La conscience est votre véritable
identité, et la conscience que vous êtes maintenant même a
votre vie, votre santé, votre succès, votre protection, votre tout
au-dedans de vous. Rien ne peut vous être ajouté parce que le
Je de vous est Dieu et qu’Il est déjà l’incorporation de l’infini.

Allez, et ne dites à personne que LE «JE» DE VOUS EST
DIEU.

❇    ❇    ❇    ❇
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Septembre

CAUSERIE DU 28 SEPTEMBRE 1963

à Honolulu

Bonjour.
Il y a deux alliances – l’humaine et la divine, la mentale et

la spirituelle – et il n’y a absolument aucune manière pour
l’être humain de prier Dieu ou de faire le contact avec Dieu.
Le seul contact qu’il puisse y avoir avec Dieu est en silence, et
ceci ne veut pas dire l’absence de bruit. Il s’agit de faire taire
la volonté humaine et les désirs personnels. Le silence spiri-
tuel, « Sois tranquille et sache », ne fait pas du tout référence au
bruit. Sois tranquille veut dire n’avoir pas de volonté ou de
désir qui vous soit propre. Gardez votre état humain tran-
quille, puis acceptez que la Grâce de Dieu remplisse votre
CONSCIENCE. Vous n’aurez aucun moyen de savoir de quelle
manière Elle apparaîtra dans la forme extérieure. C’est vrai-
ment un mystère, et la manière dont cela s’accomplit est un
mystère encore plus grand.

Quand le travail de la Voie Infinie a débuté en Californie,
aucun de nous ne croyait qu’il s’étendrait un jour en dehors de
la Californie. En fait, ce fut une surprise quand le travail
monta jusqu’à la Californie du Nord, et quand nous étions en
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activité là, aucun de nous ne rêvait de sortir de cet État. Ce
fut réellement une grande surprise d’être invité à Portland,
dans l’Orégon ! Et depuis, ce fut toujours la même surprise.
Seul un acte de la Grâce divine pouvait continuer à nous faire
nous déplacer de lieu en lieu jusqu’à faire le tour de la planète.

Quand vous allez à Dieu, ce doit être sans pensées et sans
désirs. Vous allez à Dieu pour vous mettre à l’unisson de la
Grâce de Dieu et, quelle que soit la forme qu’elle prend, c’est
ce que vous devez suivre. Il y aura toujours un monde divisé et
discordant, aussi longtemps que les gens prieront pour des
choses, des conditions, des personnes. Je sais, par le travail de
guérison, que vous ne pouvez pas prier pour des personnes. Il
m’a toujours paru horrible de penser que Dieu guérit Mme
Dupont et Mme Durand, mais pas Mme Martin. Non, dans le
travail de guérison, la personne qui a demandé de l’aide s’est
branchée sur votre CONSCIENCE et, quand vous êtes spiri-
tuellement à l’unisson, la personne est spirituellement à l’unis-
son et reçoit les bienfaits de cette unicité. C’est pour cette rai-
son que des foules pourraient être guéries, si les foules se
rassemblaient dans la réalisation que le but du rassemblement
est de se mettre à l’unisson de l’Esprit plutôt que de l’instruc-
teur. Vous devez oublier qui est l’instructeur et vous réunir
sans tenir compte du nom ou de la nature de l’instructeur; vous
devez vous réunir non pas parce que vous pensez qu’un ins-
tructeur particulier est spirituel, mais parce que vous désirez
vous METTRE À L’UNISSON. «Là où deux ou plusieurs sont
réunis en Ton nom, en Ta nature, en Ta grâce », vous décou-
vrirez que n’importe quel instructeur qui a dépassé le stade de
prier pour des choses, des conditions ou des personnes, fera
l’affaire pour amener la Grâce de Dieu en expression visible.

Souvenez-vous de ceci : L’être humain ne reçoit aucune
réponse de Dieu. « Mon royaume n’est pas de ce monde. » Vous
devez vous souvenir de cela avant tout. C’est pourquoi, si vous
allez au royaume de Dieu, laissez chaque personne et chaque
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chose de ce monde en dehors de votre mental. Allez à Dieu
comme ceci : « Ta Grâce me suffit en toutes choses », et dans le
silence la CONSCIENCE est remplie de l’Esprit – et l’Esprit
est la substance de toute forme. Vous découvrez alors que les
formes nécessaires à votre expérience immédiate se révèlent. À
Jésus, il fallait un âne pour se déplacer, alors qu’aujourd’hui
nous avons besoin de billets d’avion ou d’une voiture. Dieu ne
connaît pas de différence. Ceci semble étrange mais c’est vrai,
tout comme Dieu ne connaît pas de différence entre les langues
anglaise, française ou allemande. Dieu est Esprit et, quand
vous recevez la Grâce de Dieu, vous l’interprétez d’une façon
que vous connaissez et comprenez. Autrement dit, votre besoin
est toujours satisfait au niveau de notre interprétation immé-
diate. Pouvez-vous imaginer Dieu connaissant la différence
entre un costume d’homme et une robe de femme ? Et pour-
tant, si nous vivons à l’unisson, d’une façon ou d’une autre les
hommes reçoivent des costumes et les femmes des robes. C’est
notre interprétation de la Grâce divine qui se dévoile.

Beaucoup de gens pensent qu’ils peuvent prier quand ils
vont chasser ou pêcher, afin que leur «prise» soit plus abon-
dante – soit une abondance d’animaux ou une abondance de
poissons. Comment pouvez-vous prier Dieu de détruire Sa
propre création? Et pourtant de telles prières sont murmurées
chaque jour de la semaine dans les églises et dans les temples.
Vous devez changer votre concept de la prière, et vous trouve-
rez alors la Voie pour apporter le Royaume de Dieu à la terre.

Si vous suivez le sujet de la prière, vous comprendrez la
véritable signification de l’humilité. L’humilité n’a aucune rela-
tion avec le mot tel qu’il est généralement compris, et l’humi-
lité doit être comprise dans sa nature correcte avant que la
prière ne puisse être efficace. L’humilité n’est pas un sentiment
ou une émotion. L’HUMILITÉ est la reconnaissance de la
Vérité que la CONSCIENCE est la source et l’activité de tout
ce qui est. Par conséquent, le rôle que nous jouons dans la
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prière est d’être attentif à la Conscience comme si nous écou-
tions. Ceci est la véritable humilité et ceci est la véritable
ATTITUDE DE PRIÈRE, parce que même sans le dire c’est
une reconnaissance que ce n’est pas le sens humain de « je» qui
a un pouvoir ou qui peut apporter la santé à qui que ce soit.
La CONSCIENCE que JE SUIS S’exprimant Elle-même, Se
révèle en tant qu’harmonie dans chaque forme, quelle qu’elle
soit. La prière, qui est sans désir et sans quoi que ce soit de
nature humaine, est cette écoute ou attention à cette CONS-
CIENCE qui est «plus proche de moi que le souffle» – ici même
où JE SUIS. Et puisque j’écoute, j’entendrai la petite Voix tran-
quille ou je sentirai la Présence. D’une certaine façon, je sau-
rai en général quand le contact a été fait, mais cela importe
peu s’il n’y a pas de réponse. C’est l’ATTITUDE D’ÉCOUTE
qui établit le contact. Le contact a été fait et les fruits appa-
raîtront, que vous ayez ou non une connaissance quelconque
d’une réponse.

Si pendant quelque temps – et ceci diffère selon chaque étu-
diant – vous avez de dix à quinze, vingt, ou trente périodes par
jour où vous vous « tournez au-dedans» avec l’oreille à l’écoute,
vous vous trouverez finalement dans un état de conscience
dans lequel vous n’aurez pas à vous tourner au-dedans et à
écouter, parce que vous serez toujours DEDANS. C’est à ce
moment-là que vous constaterez que les gens vous écriront
pour de l’aide, et la recevront avant que leur lettre ne soit dans
votre boîte aux lettres. Ou bien, ils penseront à vous écrire ou
à vous téléphoner et, avant d’avoir pu faire l’un ou l’autre, ils
seront guéris. Pourquoi? La simple pensée de votre nom aura
suffi pour établir le contact, parce que vous ÊTES DEDANS. Il
y a eu des occasions où des gens nous ont rencontrés et, bien
qu’aucune mention n’ait été faite de la Voie Infinie, leur vie a
été transformée.

Notre fonction est d’être sûr de n’avoir aucune illusion, en
allant à Dieu, concernant quoi que ce soit qui touche au royaume
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matériel, parce que Dieu n’a aucune connaissance de telles
choses. Quand vous avez ces dix, vingt ou trente périodes
chaque jour pour «vous brancher» sur l’activité de Dieu, l’ac-
tivité de Dieu fait tout ajustement nécessaire dans votre vie.
Quelquefois, vous recevez affectivement la santé, les res-
sources, le travail ou des relations heureuses, mais c’est parce
que vous n’êtes pas allé à Dieu pour ces choses. Il y a seule-
ment une raison d’aller à Dieu, et c’est pour l’EXPÉRIENCE
de Dieu. Alors, Il accomplit Sa fonction et apporte l’harmonie
dans votre expérience, même si c’est parfois tout à fait le con-
traire de ce que vous aviez à l’esprit.

Sachez ceci : vous n’avez pas de pouvoir spirituel. Personne
n’a de pouvoir spirituel, et personne ne le déclare plus claire-
ment que le Maître, qui a dit : « De moi-même, je ne peux rien
faire. » C’est la Conscience que JE SUIS, mais cette Conscience
est «moi et toi». Cette Conscience que JE SUIS, TU ES, et c’est
pour cette raison que « un avec Dieu est une majorité. » Quelqu’un
à l’unisson avec l’Esprit peut apporter la paix et l’harmonie à
toute la communauté, parce que le UN que JE SUIS, TU ES.

Peut-être pensez-vous que cela est facile à dire et à décla-
rer parce que nous sommes tous sur ce Chemin, mais je peux
vous dire par expérience que c’est tout aussi facile à dire aux
hommes qui sont en prison, parce que la Conscience que JE
SUIS, ILS SONT. Vous parlez de la CONSCIENCE Infinie
Invisible qu’ils sont en réalité, et que vous étiez à l’époque où
vous n’aviez absolument aucune idée de la Vérité. Souvenez-
vous : Pendant tout ce temps-là, la CONSCIENCE divine était
votre CONSCIENCE, que vous n’aviez pas reconnue et réali-
sée. Mais une fois que vous reconnaissez et réalisez qu’Elle est
la Conscience que JE SUIS, alors le seul pouvoir qu’il y ait est
dans la RÉALISATION que ceci est une relation universelle.

C’est seulement dans la mesure où nous persévérons dans
notre état humain que nous manquons la pleine réalisation de
l’harmonie spirituelle. L’harmonie spirituelle est une clé, et
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n’oubliez pas ces deux mots. Vous ne pouvez pas prier de façon
juste si vous les oubliez, parce que la prière doit être le désir
intérieur d’harmonie spirituelle – pas d’harmonie humaine.
Comment savez-vous ce qu’est l’HARMONIE SPIRITUELLE?
Peu importe ce qu’elle est, mais vous pouvez la désirer ardem-
ment, en avoir faim et soif, parce que vous savez qu’elle est
meilleure même que le meilleur état humain.

La prière est une attitude, et elle n’a rien à voir avec les
mots ou les pensées. C’est l’attitude de VOUS OUVRIR à Dieu,
ou de vous placer dans la position de RECEVOIR Dieu. Il y a
une attitude, et c’est aussi une altitude. La vraie prière n’a rien
à voir avec les mots et les pensées. C’est parvenir à une atti-
tude d’attente, à une attitude d’unicité, à l’attitude d’être une
transparence. L’attitude ne peut pas être mieux exprimée que
par Samuel : « Parle, ô Éternel, ton serviteur écoute. » Cela n’est
pas des mots; cela est une attitude de prière et montre une atti-
tude d’écoute, de réceptivité et d’humilité. C’est la reconnais-
sance qu’il y a Quelque Chose au-dessus et au-delà, pourtant
«plus proche de moi que le souffle, plus près que mes mains et
mes pieds.» La prière, quand elle atteint son point le plus élevé,
est vraiment une ATTITUDE : «Que ma réalisation s’accom-
plisse. » C’est vraiment prendre l’attitude d’être le serviteur et
le fils. Les deux servent et les deux sont obéissants. Le servi-
teur sert le maître et le fils obéit au père, mais le Maître et le
Père sont UN. Il y a l’attitude où vous avez renoncé au bien
humain et à l’attente humaine. C’est une attitude de renon-
ciation au désir humain. C’est l’attitude d’attente de l’harmo-
nie spirituelle.

« Ta Grâce me suffit en toutes choses. » Personne ne sait ce
qu’est «Ta Grâce», mais quand vous pouvez prendre l’attitude
de Ta Grâce, et ne pas savoir la forme qu’elle prendra, ceci est
seulement une ATTITUDE mais c’est aussi une très haute
ALTITUDE de prière. C’est un accomplissement de la décla-
ration de Paul, que nous soyons « dévêtu » de mortalité et
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« revêtu » d’immortalité. Vous ne pouvez pas être vêtu d’im-
mortalité pendant que vous cherchez davantage de mortalité.
Voici donc une autre attitude de prière : «Que je sois dévêtu et
revêtu. » L’immortalité ne sera jamais prouvée par l’âge d’un
individu. L’âge ne prouve rien. Il y a ceux qui, à cent ans,
vivent des vies végétatives, et il y a ceux qui décèdent beau-
coup plus tôt dans la vie mais qui ont accompli leur vie et se
sont réalisés. La prière ne peut même pas inclure un désir de
vivre plus longtemps sur terre, parce que ceci aussi est de
nature terrestre. Rien de nature terrestre ne peut entrer dans
votre attitude de prière, sans quoi elle ne sera pas une haute
altitude de prière.

Être capable de fermer les yeux et d’ouvrir votre CONS-
CIENCE à «Ta Présence» ou à «Ta Paix», voici l’attitude cor-
recte de prière. Vous devenez alors un contemplateur de la vie.
C’est là une autre attitude, celle d’être un contemplateur, de
vous réveiller chaque matin et de vous demander quelles
choses Dieu a à l’esprit. Entrez dans le rythme d’être un contem-
plateur, et vous découvrirez que l’Esprit remplit chaque heure
de la journée de Son activité, de quelque œuvre de l’Esprit. À
moins que vous ne puissiez croire qu’il y a une substance invi-
sible que nous appelons la CONSCIENCE, et une activité invi-
sible de la CONSCIENCE – et qu’Elle vit votre vie – il n’y a
aucun moyen de devenir un contemplateur. Il n’y a aucun
moyen de devenir un contemplateur, à moins que vous ne per-
ceviez qu’il y a une Conscience Infinie Invisible que JE SUIS,
et qui vit ma vie. Souvenez-vous de Paul : « Si je vis, ce n’est pas
moi qui vis, c’est Christ qui vit ma vie. » Quand vous pouvez une
fois sentir ou constater qu’il y a un Quelque Chose invisible
qui est en train de vivre votre vie et de produire dans votre
expérience les choses que vous n’auriez pas pu produire, vous
vivez une vie de prière constante, parce que vous regardez tou-
jours «par-dessus votre épaule» pour voir ce qui se passe. C’est
cette CONSCIENCE invisible.
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Tant que vous ne percevez pas qu’il y a un CELA, vous ne
pouvez pas prier de façon juste. Mais quand vous pouvez fer-
mer les yeux et savoir qu’il y a un CELA, vous découvrirez
alors qu’il y a des intuitions intérieures à suivre et auxquelles
obéir. Alors toute prière devient une ATTITUDE d’écoute, de
laisser faire et de contemplation, parce que désormais Cela vit
votre vie. Cela «accomplit ce qui vous est donné à faire. »

J’avais terminé une classe à San Francisco et j’étais en
train de rentrer à Los Angeles quand j’ai distinctement entendu
une Voix dire : « Il accomplit ce qui m’est donné à faire. » À cette
époque je ne savais pas que ce passage était dans la Bible, mais
comme j’avais une Concordance avec moi, je l’ai ouverte et j’ai
trouvé le passage : « Il accomplit ce qui m’est donné à faire. » Puis
un autre passage m’apparut : « L’Éternel rend parfait ce qui me
concerne. » Je n’avais aucune idée de ce qui allait se produire,
mais quand je suis arrivé à mon bureau à Los Angeles, j’ai
trouvé un message téléphonique qui m’attendait, venant d’Ho-
nolulu. Il venait d’un ami qui était très malade et demandait
si je pouvais venir de suite. Oui, je pouvais venir de suite, parce
qu’« Il accomplit ce qui m’est donné à faire. » ; « L’Éternel rend par-
fait ce qui me concerne. » Entre parenthèses, cela a mis en route
toute mon histoire ici à Hawaii.

Quand vous vivez la prière de l’attitude juste, Cela S’ac-
complit Soi-même. La même Présence qui fait la demande la
remplit. C’est pourquoi le Maître a pu dire : « De moi-même, je
ne peux rien faire. » « Si je rends témoignage de moi-même, mon
témoignage n’est pas vrai. » « Le Père en moi, c’est Lui qui fait les
œuvres. » Autrement dit, ce n’est pas le sens humain de « je» :
C’est cette CONSCIENCE que JE SUIS.

Souvenez-vous que l’être humain est l’enfant de la femme
esclave. Mais dès l’instant où vous n’avez pas de désirs humains,
dès l’instant où vous avez l’éveil qui est une recherche de la
Vérité spirituelle, de la Grâce spirituelle, de la Paix spirituelle,
vous êtes alors l’enfant de la femme libre. Vous êtes alors sous
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la Grâce, et il n’y a pas de lois matérielles ou mentales qui vous
lient. Vous vivez alors par la GRÂCE. « Ta Grâce me suffit en
toutes choses. »

❇    ❇    ❇    ❇
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Octobre

CAUSERIE DU 29 SEPTEMBRE 1963

à l’Hôtel Princess Kaiulani

Bonjour.
Avant de commencer notre voyage de conférences et de

classes de 1959, j’ai reçu des instructions intérieures que nos
étudiants n’avaient pas vraiment compris les principes de gué-
rison de la Voie Infinie. C’est la raison pour laquelle je devrais
consacrer cette année à leur donner les principes spécifiques
de guérison de la Voie Infinie aussi clairement que possible,
parce que ces principes sont totalement différents de ceux de
n’importe quelle approche de la guérison métaphysique. Ceci
ne semble pas toujours apparent en lisant les écrits, parce que
nous utilisons tous les mots Dieu, Christ, Esprit, prière, médi-
tation, traitement. C’est pourquoi, à moins qu’un étudiant ne
soit averti, il est naturel qu’il ne se rende pas compte que ces
mots ont des significations entièrement différentes dans
le Message de la Voie Infinie que celles auxquelles il a été habi-
tué. J’ai donc passé l’année 59 à parcourir le monde, en don-
nant des classes partout sur les principes spécifiques de gué-
rison de ce Message.

En 1960, 1961 et 1962 il m’a été donné un sujet spécifique
chaque année, afin que les étudiants soient finalement préparés
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pour les œuvres plus élevées. Au début de l’année 1963, j’avais
déjà organisé un programme très chargé de conférences et de
classes à donner de janvier à mai, mais je reçus de nouveau
des instructions intérieures d’annuler tous ces plans afin de
préparer les étudiants à ce qui allait venir. C’est ainsi que je
suis resté chez moi, en ne faisant aucun travail public cette
année. J’ai enseigné quatre jours par semaine, mais je n’ai
enseigné que ceux qui ont été invités à être enseignés – ceux
qui étaient les plus préparés – afin qu’avec eux et à travers
eux le nouveau travail puisse être donné.

Depuis la mi-août, nous avons mis sur papier et sur deux
nouvelles séries de cassettes le message mystique de la Voie
Infinie – le Message qui ne peut pas être appris avec ou à tra-
vers le mental. Le Message développe tout d’abord puis gou-
verne cette part de l’homme que nous connaissons comme les
facultés de l’Âme, ou la Conscience spirituelle, ou l’Âme de
l’homme. Tout individu qui est né un jour et tout individu qui
naîtra un jour a un Âme, a des facultés de l’Âme, a une Cons-
cience transcendentale – parfois appelée Conscience spirituelle.
Dans les enseignements orientaux, elle est appelée l’esprit
Bouddha, ou la Bodhi, mais tout cela veut dire la même chose :
l’esprit transcendantal ou la Conscience de l’individu. Vous
reconnaîtrez que Paul faisait référence à cela quand il a dit :
« Ayez en vous cet esprit qui était aussi en le Christ Jésus. » Sans
doute avez-vous posé très souvent cette question : «Comment
puis-je avoir cet esprit qui était aussi dans le Christ Jésus? »
Si cela n’avait pas été possible, Paul aurait-il donné ces ins-
tructions? Non. La raison pour laquelle vous pouvez avoir en
vous cet esprit qui était aussi en Jésus-Christ est que vous
l’avez. Vous êtes né avec, mais étant né dans le matérialisme
et dans des religions qui n’ont jamais pénétré dans les choses
spirituelles, on ne vous a pas dit que vous avez cet esprit, ni
enseigné comment développer cet esprit.

Dans les débuts de l’enseignement métaphysique dans ce
pays, il fut révélé et déclaré dans certains des manuels de cette
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époque que la Vérité devait être discernée spirituellement,
mais il ne fut jamais enseigné comment vous pouvez atteindre
le pouvoir du discernement spirituel, où l’obtenir ou comment
le développer. Avec le mental humain, vous ne pouvez jamais
discerner la Vérité spirituelle. En fait, il n’y a absolument
aucun moyen de comprendre la Vérité spirituelle avec le men-
tal. Avec le mental humain, vous pouvez apprendre et même
démontrer une partie des enseignements métaphysiques du
monde, parce que dans une grande mesure ils se rapportent
seulement au côté mental de la vie. Autrement dit, c’est une
activité mentale de connaître la Vérité, de déclarer la Vérité, ou
d’affirmer la Vérité et de nier l’erreur. Toutes ces activités sont
purement mentales. Mais le discernement spirituel est une
faculté de la Conscience spirituelle, et je donnerai ici un exemple
simple :

Le Maître dit : « Je suis le pain, la nourriture, le vin et l’eau. Je
suis vie éternelle. Je suis la résurrection. » Que croyez-vous qu’il
voulait dire par là? Vous savez sûrement qu’il ne parlait pas
du pain du boulanger ou de la viande du boucher. Vous savez
qu’il ne parlait pas du vin alcoolisé ou de l’eau qui est tirée d’un
puits. Vous savez très bien cela. Vous souvenez-vous de ce que
le Christ Jésus a dit à la Samaritaine au puits de Jacob? « Celui
qui boira de l’eau que je lui donnerai n’aura jamais soif, et l’eau que je
lui donnerai deviendra en lui une source d’eau qui jaillira dans la vie
éternelle. » Oui, il parlait de l’eau que Je peux vous donner. Vous
savez donc qu’il parlait d’une autre sorte de pain, de viande, de
vin et d’eau. Si vous savez ce qu’il voulait dire, vous avez alors
la faculté de discernement spirituel. Si vous ne savez pas ce
qu’il voulait dire, cette faculté est encore à développer en vous.

Il a dit : « Je suis vie éternelle », et puis il est «mort» à trente-
trois ans. En réalité, cela n’est pas tellement contradictoire, si
vous comprenez vraiment que «Je suis vie éternelle » ; vous
avez alors le discernement spirituel. Dans le Nouveau Testa-
ment, vous apprenez que vous devez «mourir» chaque jour et
«renaître» de l’Esprit. Si vous savez ce que veut dire mourir
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chaque jour, alors vous avez le discernement spirituel. Si vous
ne savez pas ces choses, vous ne comprendrez jamais leur signi-
fication avec votre mental et vous ne pourrez jamais les démon-
trer. Dans la foi hébraïque de l’époque du Maître, il y avait
deux péchés passibles de mort. L’un était le meurtre et l’autre
l’adultère, et pourtant le Maître a dit à la femme adultère : « Je
ne te condamne pas non plus. Que tes péchés te soient pardonnés. »
Si vous comprenez ceci, alors vous avez le discernement spiri-
tuel. Si vous ne savez pas pourquoi ou comment il se fait que
vous puissiez pardonner un meurtrier ou une personne adul-
tère, vous n’êtes pas parvenu au discernement spirituel.

Tout l’objet du ministère du Christ fut de développer le dis-
cernement spirituel, parce que l’enseignement Christique
est une violation des enseignements de l’église. Dans les ensei-
gnements de l’église, il est exigé une assistance régulière dans
les églises, les temples et les synagogues – et le Maître dit que
Dieu ne se trouve pas là. Il y a des exigences telles que la dîme
et les sacrifices dans les églises, les temples et les synagogues
– et l’enseignement Christique est que ces choses ne sont pas
justes. Si vous pouvez comprendre cela, vous avez alors le dis-
cernement spirituel, parce que Jésus ne disait pas à qui que
ce soit de ne pas aller à l’église, au temple ou à la synagogue,
pas plus qu’il ne disait de ne pas partager libéralement avec
eux. Son enseignement voulait dire ceci : Quand vous donnez,
que votre don vous soit dicté par le cœur, pas par les exigences
ou les règlements. Quand vous assistez à des services dans une
église, un temple ou une synagogue, allez-y afin d’être «deux ou
plus réunis en MON nom» avec pour objectif de vous unir dans
l’Esprit. Dans l’église, le temple ou la synagogue, vous pouvez
très facilement être excommunié pour avoir péché, mais le
ministère Christique s’occupe davantage des pécheurs que des
«quatre-vingt dix-neuf hommes justes», parce que les pécheurs
ont un plus grand besoin d’Esprit. Je sais que j’ai davantage à
donner au pécheur qu’au saint.

LETTRES DE 1996

114



Cette année, nos réunions ont été suivies par ceux qui
étaient invités à y assister, et davantage de personnes auraient
certainement été invitées si nous avions connu plus de per-
sonnes prêtes pour l’EXPÉRIENCE. Ce travail est maintenant
transcrit sur papier et enregistré sur cassette. Le 9 octobre,
Emma et moi nous envolerons pour Londres, où nos instruc-
teurs, praticiens et étudiants qui dirigent un groupe d’écoute
de cassettes, venant de toute l’Angleterre et d’autres pays d’Eu-
rope, seront invités pour un mois de travail du même type que
celui que nous avons connu ici cette année. Beaucoup de nos
instructeurs et praticiens venant des États-Unis étaient ici, à
Hawaii, pour recevoir ce travail, et pour repartir le trans-
mettre. Quand nous quitterons l’Angleterre, ceux qui viennent
de l’étranger seront prêts à faire le même travail dans leur
communauté, parce qu’il doit maintenant vous apparaître clai-
rement que ce travail, qui est si actif sur cinq continents et sur
beaucoup d’îles du monde, ne peut plus être maîtrisé par un
seul instructeur. Par conséquent, un instructeur fonctionnera
à travers les autres instructeurs, praticiens et dirigeants de
groupes de cassettes, afin que le travail puisse avancer dans
la conscience.

Je voudrais maintenant résumer pour vous la nature du
travail de cette année, afin que lorsque vous lirez les feuilles ou
entendrez les cassettes, vous remarquiez particulièrement ces
points spécifiques. Je suppose que vous qui approchez ce tra-
vail, vous connaissez déjà les principes de base, à cause du tra-
vail de 1959 à 1962. Sans ces principes, je ne vois pas comment
il serait possible de développer suffisamment, dans un court
laps de temps, la faculté spirituelle nécessaire pour com-
prendre et démontrer ce qui nous a été donné cette année. Je
vais illustrer cela pour vous, afin que vous compreniez exacte-
ment ce que je veux dire : Dans la Voie Infinie, il vous a été
enseigné qu’il y a deux niveaux de vie distincts. L’un est le
niveau humain, qui est fait du mental et du corps et dont parle
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Paul comme étant « l’homme naturel» ou « la créature». Vous
êtes né en tant que cet être humain, vous avez grandi et avez
été éduqué en tant que cet être humain, et vous l’êtes resté jus-
qu’à ce qu’une expérience amène la transformation qui vous
a élevé dans la stature dont parlait Paul comme étant « le Fils
de Dieu» ou « la stature de l’homme en Christ Jésus» ou « la
Conscience spirituelle. »

Si vous avez bien étudié le Message de la Voie Infinie, vous
savez pourquoi les prières ne reçoivent jamais de réponse, ou
rarement. Vous savez pourquoi toutes les prières de nos aumô-
niers sont tellement infructueuses sur le front, et pourquoi
toutes les prières de nos pasteurs sont stériles chez nous. Ils ne
savent pas – mais vous, vous savez – que vous ne pouvez pas
atteindre Dieu à travers le mental, et que toutes les prières
que vous pouvez prononcer ou penser avec le mental n’ont pas
la moindre possibilité d’atteindre Dieu ou d’être exaucées par
Dieu. Vous savez par votre expérience personnelle que prier
Dieu pour des personnes, des choses ou des conditions est une
perte de temps. Vous savez que c’est une perte de temps de
prier Dieu de vous guérir ou de vous envoyer des ressources, ou
de vous donner la sécurité. On ne peut pas compter sur de
telles prières, et c’est pourquoi un homme aussi élevé dans les
affaires de l’église qu’un Évêque, a dit à son église que, si ce
genre de prière ne cesse pas, les gens ne seront pas amenés à
revenir dans l’église. C’est pourquoi vous entendez parler de
gens qui forment de petits groupes de prière, parce qu’ils n’at-
teignent pas Dieu par l’intermédiaire des groupes de l’église. Si
vous avez bien étudié les livres de la Voie Infinie, vous savez
tout ceci. Vous savez aussi qu’il y a une Voie pour atteindre
Dieu et qu’il y a une Voie à travers laquelle la prière est exau-
cée. Vous savez cela, car vous en avez été témoin.

Pendant des années vous avez bénéficié de la Lettre de
Vérité qui, lorsqu’elle a été consciemment réalisée, a apporté
des guérisons, des améliorations et des harmonies dans votre
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expérience. Mais peut-être n’avez-vous pas réalisé que quel-
que chose de plus grand que cela vous arrivait. Votre CONS-
CIENCE était en train de renaître. Vous étiez en train de
mourir à la vieille croyance que vous pouviez faire appel à
Dieu. Vous étiez en train de mourir à la vieille croyance que
Dieu était la cause d’une quelconque des discordes de ce monde,
ou était responsable de l’une d’entre elles, ou que l’on pouvait
lui demander d’y mettre fin. Quand on vous a dit pendant la
guerre que nous combattions pour la Chrétienté et la démo-
cratie, sans doute n’avez-vous pas trouvé étrange que l’un de
nos principaux alliés soit la Russie et que celle-ci ne combattait
pas pour la Chrétienté et la démocratie. Et lorsque la guerre
s’est terminée et que l’on vous a dit que la Chrétienté et la
démocratie avaient gagné, sans doute n’avez-vous pas trouvé
étrange que la Russie ait gagné aussi. J’espère au moins que
par ces études vous aurez appris à penser, au lieu d’être une
éponge qui absorbe tout ce qui vous est donné à avaler.

Il y a deux niveaux de vie : le niveau humain, entièrement
constitué du mental et du corps, et le niveau qui est l’Enfant de
Dieu. Si vous avez discerné qu’il y a un «homme de la terre»
et qu’il y a un «homme qui a son être en Christ » – si vous avez
discerné pourquoi il a été enseigné que vous devez vous dévê-
tir de la mortalité et revêtir l’immortalité – vous êtes alors prêt
à comprendre le Message tel que vous le recevrez à partir de
maintenant. Vous allez maintenant approcher ce point de votre
propre développement spirituel où vous serez enseigné de
Dieu, comme en effet chacun doit finir par l’être. Le Maître le
prévoyait quand il a dit : « Si je ne m’en vais pas, le Consolateur ne
viendra pas à vous. » Le Maître n’a pas prévu de rester sur terre
à tout jamais pour être notre berger. C’est pourquoi, à la fin,
tout genou doit plier – toute conscience doit S’OUVRIR pour
recevoir l’instruction, la direction, la protection, l’illumination,
du Père au-dedans. Alors, finalement, nous pourrons tous dire:
«Je suis instruit, guidé, protégé et illuminé par Dieu. »

CAUSERIE DU 29 SEPTEMBRE 1963

117



Prenons le sujet de la protection. Je suis sûr que la plupart
d’entre vous dans cette pièce n’avez pas peur des bombes ato-
miques. Je ne vois pas comment vous pourriez avoir une telle
peur, après avoir passé avec nous l’année écoulée, parce que
vous devez avoir atteint de façon claire la conviction que DIEU
EST. Et si DIEU EST, cela veut dire Omnipotence. Y a-t-il alors
un quelconque pouvoir à craindre? Chacun doit répondre à ceci
lui-même : « Est-ce que l’enseignement de la Voie Infinie est
Vérité ou fiction? » Personne ne peut vous convaincre de l’un ou
de l’autre. Vous devez vous-même avoir une EXPÉRIENCE
intérieure qui ne soit pas une foi aveugle. La foi aveugle a été
une chose terrible au cours des siècles, foi aveugle parce que
«ma mère» ou «mon curé» m’a dit «d’avoir la foi.» Pourquoi ne
pas avoir vos propres convictions ? Il doit être possible pour
chacun sur la face de la terre de recevoir une assurance de
Dieu qu’il y a un Dieu. « N’aie pas peur, car Je suis avec toi. »
Qu’est-ce que ceci, fait ou fiction ? Devons-nous accepter la
Bible comme la Parole de Dieu ou comme une aimable fiction?
Tous les très grands guides hébreux, et tous les grands guides
chrétiens ont pu dire sans exception : «N’aie pas peur, car Je
suis avec toi. Je ne te quitterai ni ne t’abandonnerai jamais.
Je serai avec toi jusqu’à la fin du monde. Ne crains pas les
armées ennemies, elles n’ont que le bras de chair» – elles n’ont
que le pouvoir temporel.

Tant que vous êtes l’homme naturel, qui pense avec son
mental, vous ne pouvez pas accepter ces passages des Écri-
tures et vous ne pouvez pas les adopter comme votre Chemin
de vie. Même si la race humaine répète les citations bibliques,
vous savez que le monde ne les accepte pas. Pourquoi? Parce
que les passages des Écritures n’ont pas été faits pour « l’homme
dont le souffle est dans ses narines. » Selon l’Ancien Testament,
vous devez vivre, agir et DEMEURER dans le Lieu Secret du
Très-Haut, et l’Ancien Testament a clairement indiqué que
« Mille tomberont à tes côtés et dix mille à ta droite ; mais aucun
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mal n’approchera de toi. » Le Nouveau Testament est tout aussi
clair: « Celui qui demeure en moi et en qui Je demeure portera beau-
coup de fruits ; celui qui ne demeure pas en moi est jeté comme une
branche et se dessèche. » C’est ce que vous constatez dans le
monde humain. La Bible reconnaît, comme nous, deux niveaux
de vie. Le niveau d’humanité qui ne demeure pas consciem-
ment dans la Parole, et qui n’accepte pas consciemment Dieu
comme la vie qui est «plus proche que le souffle », est coupé.
La Bible reconnaît aussi le deuxième niveau de vie : ceux qui
vivent et demeurent dans « le Lieu Secret du Très-Haut. »

Quand vous en venez à cet état de conscience qui nous a
été révélé cette année, et donné comme mode de vie, souvenez-
vous de ceci : Dieu est la vie de l’individu ou des individus, saint
ou pécheur, Juif ou Grec, esclave ou libre. Dieu est la vie de
chaque individu. Quand Moïse reçut le nom de Dieu, les Hébreux
qui le suivaient – qui avaient été dans l’esclavage – n’étaient
certainement pas préparés à comprendre ce nom. Ils auraient
pu si facilement mal le comprendre que Moïse refusa de leur
laisser connaître le vrai nom de Dieu, et ils reçurent un nom de
substitution. Seuls les grands prêtres purent connaître ce nom.
Nous apprenons maintenant que, cent ans avant que le Maître
ne vienne sur terre, il y eut un autre Maître hébreu qui fut cru-
cifié parce qu’il essaya de transmettre ce secret au monde
hébreu. Pendant cent ans le nom fut de nouveau secret, mais
Jésus fut alors décidé à suivre les pas de ce grand Maître et il
révéla le secret pendant trois ans – jusqu’à ce qu’il soit lui aussi
crucifié.

L’importance du Nom est la suivante : À moins de le con-
naître, vous ne pouvez jamais vraiment relâcher la tension de
l’existence, ni vous détendre dans l’Esprit et être gouverné par
Dieu, enseigné par Dieu, protégé par Dieu, soutenu et main-
tenu par Dieu. C’est seulement quand vous recevrez la révéla-
tion de Moïse et de Jésus quant à l’identité de Dieu, que vous
serez capable de réaliser pourquoi il a été enseigné : « Le lieu
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où tu te tiens est terre sainte. » Vous savez maintenant pourquoi
cela a été enseigné – vous l’avez eu toute l’année. Vous savez
aussi pourquoi le Maître a dit : « Je ne te quitterai jamais ni ne
t’abandonnerai. » Vous savez la signification de cela, mais vous
ne pouvez pas le savoir avec votre mental. Vous devrez avoir le
même discernement que Pierre quand le Maître a dit : « Qui
dites-vous que je suis ? » Pierre répondit : « Tu es le Christ, le Fils
du Dieu vivant », à quoi le Maître répondit : « Ce n’est pas la chair
et le sang qui t’ont révélé cela, mais mon Père qui est aux cieux. »
Rien dans le mental ne pouvait révéler cela ; c’était le Père au-
dedans – c’était la CONSCIENCE divine. Autrement dit, «J’ai
beau ressembler et parler comme un rabbin hébreu, tu as dis-
cerné que derrière ce visage et cet habit Je suis le Christ. »

Quand les gens viennent à nous dans le péché, la pauvreté
et la maladie, la seule raison pour laquelle nous pouvons les
aider sans utiliser de moyens matériels est ce même pouvoir de
discernement. À travers la Conscience spirituelle naturelle
ou développée, nous savons que vous n’êtes pas ce que vous
semblez être. Nous savons que vous n’êtes pas ce que nous
voyons ou entendons de vous, parce que nous avons eu la révé-
lation intérieure qui a dévoilé votre identité véritable. Même si
vous paraissez un être humain, nous savons que Dieu consti-
tue votre vie, votre mental, votre âme et votre être. Nous savons
même que votre corps est le temple du Dieu vivant. Il n’est pas
ce qu’il paraît être. Votre corps est le temple du Dieu vivant, et
ce discernement spirituel est la CONSCIENCE qui par-
donne le pécheur, multiplie les pains et les poissons et révèle
la santé à la place de la maladie. Ce ne sont pas les mots dans
un livre qui guérissent, transforment, enrichissent – et c’est ce
que nous vous avons donné toute l’année. C’est l’état de CONS-
CIENCE que vous atteignez en demeurant dans la Parole.

Personne ne pourrait composer une prière qui vous profi-
terait. Aucune prière jamais écrite ne pourrait faire plus que
vous apporter une consolation humaine, parce que si toutes les
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prières imprimées avaient un pouvoir spirituel, nous aurions le
ciel sur la terre. Mais les prières introduites dans la CONS-
CIENCE peuvent développer et enrichir ce sens spirituel et
alors, quand la Conscience SPIRITUELLE est épanouie, la vie
est transformée. Tout d’abord, cela a un effet sur votre propre
vie, parce que dès l’instant où votre conscience commence à
perdre sa peur de tout et de chacun dans le monde extérieur
grâce à votre compréhension que le Royaume de Dieu est au-
dedans de vous, la conscience est enrichie et transformée. La
vieille conscience de peur disparaît, et la nouvelle Conscience
de réalisation apparaît. Chaque pas que vous faites dans
l’étude, la pratique et la méditation enlève au moins une peau
d’oignon de mortalité – et dans cette mesure révèle une peau
d’oignon de plus de votre immortalité – jusqu’à ce que suffi-
samment de mortalité finisse par être effacée pour que votre
immortalité devienne de plus en plus apparente.

La Voie Infinie n’est pas un Message qui vous guérit, vous
sauve ou vous enrichit. Le Message peut enrichir et mûrir
votre conscience et, à mesure que votre CONSCIENCE s’épa-
nouit, Elle fait le travail. Votre CONSCIENCE est le Consola-
teur quand elle a perdu sa foi et sa peur dans ce qui est à l’ex-
térieur et a développé la réalisation que tout pouvoir est dans
l’Infini Invisible au-dedans de vous.

La réponse doit être claire pour vous : « Moi et mon Père,
nous sommes un. » En réalité, cela suffirait à développer votre
conscience si vous ne faisiez rien de plus que vivre avec cette
seule Vérité : « Moi et mon Père, nous sommes un. » Vous pouvez
maintenant lâcher vos peurs et vos doutes ; vous pouvez vous
libérer de l’anxiété et de l’inquiétude parce que «Là où Je suis,
Dieu est.» « Mon enfant, tu es toujours avec moi. » Imaginez! Ima-
ginez ce que cela vous fait quand vous vivez avec ce seul pas-
sage pendant un mois, ou deux, ou trois. Vous verrez alors que
ce n’est pas le passage lui-même (qui importe), mais la CONS-
CIENCE que le passage développe. Les citations bibliques ne
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fonctionnent que lorsque vous prenez les passages dans votre
conscience et les acceptez comme s’adressant à vous.

Quand le nom de Dieu vous est révélé, vous avez atteint la
stature des grands prêtres de l’ancienne foi hébraïque. Jésus
connaissait le Nom, Jean le connaissait, Paul le connaissait,
Élie et Isaïe le connaissaient. Les disciples ont eu beaucoup de
difficultés avec lui parce qu’ils ont eu du mal à dépasser leur
orthodoxie hébraïque, mais il est très possible qu’à un moment
ou à un autre Pierre l’ait aussi réalisé. Quand vous connais-
sez le Nom, et que vous demeurez en lui secrètement, que vous
vous détendez en lui et le LAISSEZ être votre protection, votre
soutien et vos ressources, dès qu’une pensée de manque ou de
limitation surgit, vous pouvez sourire en réalisant : « Je suis le
pain, la nourriture, le vin et l’eau. » Ou bien dès que vous prenez
conscience d’une grave maladie, soit en vous-même ou chez
quelqu’un d’autre, vous pouvez de nouveau sourire: « Je suis vie
éternelle. Je suis la résurrection. »

Quand la mort vous touche, ou d’autres autour de vous,
vous pouvez sourire : « Je peux donner ma vie. Je peux la
reprendre. Je peux entrer, ou Je peux sortir. Si vous détrui-
sez ce temple, en trois jours je le rebâtirai.» C’est seulement
avec cela que vous pouvez effectivement répéter avec le Maître :
« J’ai vaincu le monde. Rome, ou le Sanhédrin peuvent encore
exister pour vous, mais quant à moi J’ai vaincu le monde et
rien n’entrera dans MA CONSCIENCE pour souiller ou men-
tir. Que je vive sur ce plan ou sur un autre plan, Je vivrai
encore et Je m’occuperai des affaires de mon Père. Je vivais
avant que « je » naisse, et Je m’occupais des affaires de mon
Père avant que « je» naisse. J’ai vécu sur terre et oublié mon
identité, jusqu’à ce que Je sois éveillé à Elle. Oui, Je ne vous
quitterai jamais dans la vie ou dans la mort, par conséquent ne
vous inquiétez pas tant que vous connaissez le nom secret de
Dieu et le secret de la nature de Dieu en vous. »

Vous ne pourriez pas donner cela à une personne qui ne
pourrait le recevoir qu’avec le mental, et ne pourrait pas plus
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accepter la conception immaculée, la résurrection ou l’ascen-
sion – et vous voyez pourquoi. En tant que chose matérielle, il
ne peut y avoir de conception immaculée, ou de résurrection
de la tombe, ou d’ascension sur un nuage. Nos amis seraient
stupides s’ils les croyaient, et je pense que ceux parmi les
humains qui croient à ces choses par peur, parce qu’on les leur
a enseignées, manquent de maturité.

Dès l’instant où vous comprendrez la nature du mot CONS-
CIENCE, vous saurez alors que la seule Vérité qu’il y ait, est
la conception immaculée. Nous sommes enfants de Dieu,
et Dieu n’a pas besoin d’une épouse. En fait, Dieu n’est pas un
être masculin, donc nous n’avons pas besoin d’un être féminin.
Une fois que vous serez libéré du concept d’un Dieu masculin,
vous comprendrez la conception immaculée. Ce sera alors tel-
lement simple. S’il y a quelque chose que vous savez, c’est que
Dieu n’est pas limité – par conséquent Dieu ne pourrait pas
être la moitié de la création. Et vous savez que Dieu est Esprit
– pas un corps. Quand vous comprendrez que Dieu est Esprit,
vous comprendrez que votre vie est spirituelle et de Dieu. Et
une fois que vous comprendrez que Dieu est infini, vous saurez
que l’homme n’aurait pu être fait de rien d’autre que de l’Es-
prit de Dieu. Vous ne pouvez comprendre ceci avec votre men-
tal. Vous ne pouvez le comprendre que lorsqu’une certaine
mesure de discernement spirituel vous est venue et que
vous pouvez dépasser les anciennes croyances au sujet de Dieu.

Une fois encore je vais vous rappeler ceci : Le vrai secret du
Message de la Voie Infinie – le véritable enseignement qu’il
renferme – est une compréhension de la nature de Dieu et
de la nature de la prière. Une fois que vous les avez, vous
avez la Voie Infinie, mais vous ne les recevrez pas avec votre
mental. Elles doivent être discernées spirituellement. Mais
quand vous avez vraiment la réalisation de la nature de Dieu
et la nature de la prière, alors vous avez vraiment la Voie Infi-
nie et vous pouvez la vivre. Et quand cela vous arrivera, vous
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découvrirez un mystère : qu’aucune personne ne peut jamais
recevoir cette connaissance ou prise de conscience pour elle-
même. Elle ne peut être reçue dans votre conscience si vous
pensez à ce qu’elle fera pour vous, parce que Dieu ne se soucie
pas plus de vous en tant que «vous» que Dieu ne se soucie d’un
oranger par rapport à un autre oranger. Dieu ne se soucie pas
plus du morceau de terre appelé États-Unis qu’Il ne se soucie
du morceau de terre appelé Russie. Par conséquent, lorsque
vous commencez à percevoir la nature de Dieu et la nature de
la prière, souvenez-vous de ceci : Tous ceux qui sont dans les
ténèbres et désirent la Lumière seront conduits vers vous, et
vous découvrirez bientôt que la Vérité n’a pas été donnée pour
vous glorifier mais pour glorifier Dieu. Ce qui est prévu pour
vous par Dieu est que vous receviez la Grâce de Dieu pour glo-
rifier Dieu, pas l’homme, et pour manifester la présence de
Dieu et le pouvoir de Dieu à ceux qui cherchent la Lumière.

Ceux qui sont engagés par Dieu sont engagés pour ensei-
gner ceux qui recherchent l’illumination. Le monde humain
vous crucifierait, parce que personne ne peut recevoir un mes-
sage spirituel avec le mental, mais uniquement avec le dis-
cernement spirituel. Quand le Message m’a été donné en
1946, les dernières Paroles furent celles-ci : «Ne cherche jamais
un étudiant. Enseigne ceux qui viennent à toi », et ceci a été la
nature de notre travail. Je ne suis jamais allé dans une ville
sans avoir d’abord été invité, et je n’ai pas parlé à un groupe
dans une église ou dans un centre métaphysique à moins
d’avoir d’abord été invité à parler. Ainsi, à mesure que ce Mes-
sage continue à travers les instructeurs et les praticiens, qu’ils
se souviennent tous de ceci : Vous n’avez pas été engagés pour
réformer le monde ou pour changer les églises. Vous avez été
engagés uniquement pour présenter ce Message à ceux qui
le recherchent et, à mesure que leur conscience s’ouvre et que
des bienfaits leur viennent, inévitablement d’autres seront
amenés à le chercher aussi. C’est bien ainsi.
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Il y a un changement qui se produit dans l’histoire de
l’église dans le monde, et beaucoup d’églises acceptent des Véri-
tés et des Principes qui sont entièrement nouveaux pour elles,
et c‘est bien que cela leur vienne d’elles-mêmes. Même si elles
cherchent et trouvent la réponse à l’extérieur, que ce soit elles
qui la cherchent et la trouvent. Publions la Vérité silencieuse-
ment et laissons-La trouver Son chemin jusqu’à la conscience
réceptive. Alors vous découvrirez que vous bénissez ceux qui
sont prêts pour la bénédiction. Vous ne pouvez pas faire plus
que cela.

En étudiant maintenant les écrits qui ont été polycopiés
depuis le 16 août et les cassettes depuis le 18 août, faites bien
attention à chaque message qui concerne la révélation de
Dieu et la révélation de la prière, parce que ceci est impor-
tant. Quand vous connaissez bien Dieu, vous avez la vie éter-
nelle. Comment le saurez-vous ? Par les fruits. Bien Le con-
naître est vie éternelle et vie paisible et vie sûre et vie
harmonieuse.

Malgré toute votre compréhension, parvenez à la compré-
hension de la nature de Dieu et la nature de la prière. La
prière véritable est que notre UNICITÉ avec DIEU soit ren-
due visible dans la vie.

❇    ❇    ❇    ❇
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Novembre

CAUSERIE DU 30 SEPTEMBRE 1963

au Centre d’Étude de la Voie Infinie

Bonjour.
Vous avez maintenant une occasion de prouver un principe

majeur de la Voie Infinie. Entre parenthèses, la lecture de ces
principes ou l’étude de ces principes n’est pas très importante,
à moins qu’en plus de les lire et de les étudier vous ne les met-
tiez en pratique, jusqu’à ce que vous démontriez un principe
après l’autre – et très souvent un à la fois.

Nous avons été ensemble pendant dix mois, et nous nous
sommes vus souvent les uns les autres. Nous avons été dans la
conscience les uns des autres et avons fait l’expérience de beau-
coup d’amour, d’amitié, de partage, de compagnie, et de Vérité.
Il semble maintenant que nous allons être séparés pendant un
moment. Ceci engendre toujours des sentiments de peine, de
regret, de tristesse ou d’une autre émotion négative, et si vous
regardez la situation humainement vous aurez peut-être de la
peine pendant un jour ou deux. Mais si vous regardez la situa-
tion spirituellement, elle offre vraiment une occasion extra-
ordinaire.

Ce que vous avez eu de moi – ce que vous avez expérimenté
de moi – est MA CONSCIENCE DE LA VÉRITÉ. Vous êtes
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venu à moi, mais pas physiquement. Vous avez apporté votre
INDIVIDUALITÉ à MA CONSCIENCE. Par conséquent, J’ai
été dans VOTRE CONSCIENCE et VOUS avez été dans MA
CONSCIENCE, et ce que nous avons expérimenté les uns des
autres est cette CONSCIENCE – cette Compagnie spirituelle.
Si vous avez été sensible et réceptif à ce qui s’est passé, vous
avez tiré profit du fait d’avoir été élevé dans la conscience. Mais
n’oubliez jamais ceci : Moi aussi j’en ai tiré profit, car dans le
Royaume de Dieu il n’y a pas de chose telle qu’une circulation
à sens unique. Dans le Royaume de Dieu il y a une union, une
unicité, une unité. C’est pourquoi il y a eu un courant de
CONSCIENCE parmi nous et entre nous – de moi à vous et de
vous à moi. S’il n’y avait pas de réceptivité de votre part, le
courant ne pourrait pas sortir de l’intérieur de moi parce qu’il
n’y aurait rien pour l’attirer.

C’est pour cette raison que tous les livres de la Voie Infinie
sont issus des classes, conférences et sessions de ce genre. Ceux
qui étaient devant moi en tant qu’étudiants ont attiré ces Mes-
sages qui sont devenus les livres. Autrement dit, c’est votre
réceptivité qui a fait sortir les Messages, et il y a eu de ce fait
un courant de moi à vous. Mais il y a d’abord eu un courant de
vous à moi – le courant de réceptivité et sensibilité qui consti-
tue l’union, l’unicité, l’unité.

Je voudrais vous dire que cette relation est éternelle si vous
voulez qu’elle le soit. Sachant cela, il en sera sans doute ainsi
pour moi. Jamais, jamais je ne serai séparé de vous – de mes
étudiants sérieux. Je ne serai jamais séparé de vous par le
temps ou l’espace, la vie ou la mort, parce que je sais que tout
ce qui me constitue en réalité est la CONSCIENCE. Par consé-
quent, je peux maintenir dans ma CONSCIENCE «mon bien»
– ceux avec lesquels je désire être, et en compagnie desquels je
veux être. Rien ne me séparera jamais de l’amour de mes étu-
diants sérieux ou ne m’empêchera de partager avec eux, parce
que j’ai découvert que ma plus grande joie et mes plus grands

LETTRES DE 1996

128



fruits ont été la compagnie de mes étudiants sérieux – ceux
qui aiment la Voie Infinie et en tirent profit, ceux qui sont heu-
reux de l’étudier. Ces étudiants ont été mes compagnons pen-
dant de nombreuses, nombreuses années. Pendant de très
nombreuses années, ces étudiants ont vraiment constitué ma
«famille» – ma maisonnée spirituelle. C’est pour cette raison
que j’ai vécu en compagnie de mes étudiants très souvent tôt le
matin, tard le soir, et entre les deux. Là où est votre trésor,
c’est là que vous allez, et le mien a été avec les chercheurs spi-
rituels.

Puisque JE SUIS CONSCIENCE, j’incorpore dans MA
CONSCIENCE tout ce qui m’appartient. Et puisque dans le
Royaume de Dieu il n’y a pas de chose telle que le temps ou
l’espace, tout ceci arrive maintenant et tout ceci arrive ici où
JE SUIS. Vous pouvez regarder dehors et voir un panneau qui
indique «Hawaii», et c’est là que JE SUIS et que cela se passe.
Mais si vous regardez dehors et voyez un panneau qui indique
«Californie», ou «Londres», c’est là que JE SUIS et que cela
se passe. Pourquoi? Parce que cela se passe dans MA CONS-
CIENCE, pas dans une ville, un état ou un pays.

Il vous est donné une occasion de prouver ce principe : «Où
Je suis, tu es.» Dans la CONSCIENCE, nous ne sommes jamais
séparés. Nous sommes tous un dans notre identité spirituelle,
dans notre maisonnée spirituelle, dans notre famille spiri-
tuelle. Par conséquent, je bénéficie de votre association par-
tout où Je peux me trouver. OUVREZ VOTRE CONSCIENCE
et réalisez ceci : Je n’existe pas dans le temps ou l’espace. Le
seul endroit où Je peux exister est dans votre CONSCIENCE,
et si vous Me laissez hors de votre conscience, vous ME quittez,
parce que tout ce que vous pouvez savoir de MOI est ce que
vous pouvez incorporer dans votre conscience – et ceci ne
dépend pas du sens physique.

Notre présence physique n’est pas nécessaire, et c’est pour-
quoi nous avons ce qui est appelé le traitement éloigné. La
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prière n’exige pas la présence physique de l’individu qui prie ou
de l’individu pour lequel on prie. Ce qui est nécessaire est la
réalisation que nous existons en tant que CONSCIENCE et
par la CONSCIENCE, et que dans la CONSCIENCE nous
sommes UN. Nous ne sommes pas des êtres physiques. Nous
sommes la progéniture de Dieu et nous le savons. Ce qui consti-
tue la structure physique est d’une importance relative ; elle
est ici aujourd’hui et parfois plus là demain. Il n’existe aucune
structure physique éternelle. Pourquoi? Parce que Je ne suis
pas une structure physique, ni VOUS.

J’ai reçu de cela une vision intérieure pendant que je remar-
quais un arbre. Le sujet de l’immortalité m’intriguait, et je suis
sûr qu’il a dû intriguer et intrigue encore certains d’entre vous.
Remarquez ceci dans la vie d’un arbre : Une graine tombe au
sol et cet arbre renaît. Oui, parce que la graine de cet arbre est
certainement cet arbre. Elle est davantage cet arbre que le
tronc de l’arbre, mais voici ce que j’ai remarqué: Ce n’est pas en
réalité l’arbre ou la graine qui vit. C’est la VIE de l’arbre qui vit
l’arbre et qui vit la graine. Et lorsque la graine tombe à terre
et renaît, l’arbre renaît parce qu’il y a simplement la perpé-
tuation de la Vie unique. Si vous êtes la VIE vous êtes immor-
tel. Si vous êtes le corps, vous mourez avec le corps – mais ceci
n’est pas vrai. Du corps vient la graine et elle devient un autre
corps, mais qu’est-ce qui fait que la graine quitte le corps et
devient un autre corps? La VIE. Comme avec l’arbre, ce n’est
pas le corps ou la graine qui vit. C’est la VIE du corps qui vit
le corps et qui vit la graine. La VIE crée une graine, fait tom-
ber une graine, donne vie à un nouvel arbre – mais c’est la
même VIE. Vous avez ainsi la vie d’un arbre qui se perpétue
pendant mille générations, et c’est la même VIE. C’est toujours
JE, la CONSCIENCE, la VIE.

Vous finirez par croire cela si vous pratiquez notre petit
exercice et en venez à cette réalisation : Je ne suis pas dans ce
corps ; Je ne suis pas dans mes pieds, mes jambes, mon esto-
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mac, mon torse ou ma tête ; Je ne suis pas dans ce corps. Je
suis la Vie et la Conscience qui anime ce corps, et dès que Je
jette ce corps, J’en prends un autre et c’est toujours Je, la
CONSCIENCE, la VIE. Puisqu’il y avait si peu d’habitants sur
le continent nord-américain, cela doit vouloir dire que J’exis-
tais ailleurs. Et puisque même l’Europe n’a été colonisée que
depuis deux mille ans et que J’ai existé éternellement, J’ai dû
exister en Chine, au Japon ou en Afrique – quelque part où il
y avait un peuplement. Peu importe l’endroit – il n’y a que Je,
la Conscience JE SUIS, l’Âme JE SUIS, la Vie JE SUIS. C’est
ainsi que Je, fonctionnant maintenant à travers ce corps, finira
par l’abandonner et fonctionnera à travers un autre corps,
parce que la nature de Je est CONSCIENCE, VIE.

Peut-être ces questions vous ont-elles été posées par des
gens qui n’avaient pas d’antécédents métaphysiques : «Est-ce
que je vais rejoindre ma famille au moment de mon décès? », ou
bien : «Est-ce que ma famille me rejoindra dans le monde sui-
vant? » Vous connaissez sans doute ma réponse, et c’est tou-
jours celle-ci : «Tout dépend de vous et tout dépend d’eux. Si
vous voulez les retrouver, vous les retrouverez. S’ils veulent
vous retrouver, ils vous retrouveront. Mais si vous ne voulez
pas être réunis vous ne le serez pas, parce que vous existez en
tant que CONSCIENCE et que vous pouvez laisser entrer dans
votre conscience ou rejeter de votre conscience qui vous vou-
lez. » Ceci se produit également ici sur terre. Sommes-nous en
contact avec tous les membres de notre famille? Non. Pour-
quoi? Nous ne nous intéressons pas à eux et ils ne s’intéres-
sent pas à nous ; nous les évacuons de notre conscience et vice
versa. Mais il y a des êtres aimés dont une certaine circons-
tance de la vie, ou une certaine circonstance de la mort nous a
séparé. Soyez certain de ceci : Quiconque entre dans ma vie,
dans MA CONSCIENCE, ne sera jamais séparé ou éloigné
d’Elle – dans la vie ou dans la mort – sauf ceux avec lesquels
je n’ai rien en commun et que je souhaite voir disparaître de
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moi. Pareillement, ils sont plus que contents de me laisser dis-
paraître de leur conscience.

Avons-nous jamais reçu un quelconque profit l’un de l’autre
si ce n’est un profit de conscience? N’est-ce pas la Conscience
qui nous a bénis? Quelle part de moi vous a jamais béni sinon
ma Conscience de Vérité ? Quelle part de vous ai-je jamais
connu si ce n’est votre Conscience – votre amour de la Vérité –
votre amour de l’Esprit ? Par conséquent, nous sommes un
dans la CONSCIENCE et nous serons toujours un, aussi long-
temps que notre intérêt est dans la Vérité, l’Esprit, Dieu, la
Conscience.

Dans le Nouveau Testament, il est beaucoup question de
guérison «au nom du Maître. » Vous savez qu’il n’existe pas de
chose telle que la guérison «au nom de». Vous savez qu’un nom
n’a rien à voir avec la guérison. Ce que le «nom» veut dire en
réalité est l’IDENTITÉ ou la CONSCIENCE. La Conscience
du Maître est une Conscience de guérison. Par conséquent,
toute guérison se fait à travers la Conscience Maître ou la
Conscience du Maître – à travers un Maître spirituel qui a
«vaincu le monde.» Ceci se remarque beaucoup parmi ceux qui
guérissent par l’imposition des mains. Y a-t-il une différence
entre la main physique d’une personne et celle d’une autre?
La réponse tient en un mot : la CONSCIENCE. Ce n’est pas la
main qui guérit : c’est la CONSCIENCE derrière la main. Par
conséquent, il y a de la Vérité dans l’imposition des mains, non
pas parce que les mains ont quelque pouvoir, mais parce que la
conscience de l’individu reçoit le pouvoir d’en-haut et que le
patient a accepté l’enseignement religieux que l’imposition des
mains joue un rôle dans le travail de guérison. Si ceux qui sont
engagés dans la guérison avaient reçu l’enseignement d’une
école différente, ils auraient su que l’imposition des mains n’est
pas nécessaire, sauf dans des conditions humaines. Ce n’est
pas nécessaire pour la guérison spirituelle, parce que ce n’est
pas la main mais la CONSCIENCE d’un individu qui guérit.
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Mais un autre élément intervient parfois, qui est la croyance
du patient. De même, il y a des patients qui ont accepté la
croyance qu’ils doivent être touchés afin d’être guéris, et cette
croyance fait qu’il en est ainsi pour eux.

Nous n’accédons pas à cela dans notre travail, de sorte que
s’ils veulent absolument sentir le toucher, nous les laissons
aller voir quelqu’un d’autre qui pratique cette forme de guéri-
son. De même, certains patients viennent à nous et insistent
pour que nous leur donnions un traitement quand ils dorment,
mais je n’encouragerai pas la croyance qu’il y a un pouvoir qui
va d’un individu à un autre. Dans mon travail, je demeure dans
la Vérité d’UNE SEULE CONSCIENCE – et que quiconque se
tourne consciemment vers moi m’atteint. La Conscience est
l’activité qui guérit, et je ne suis pas intéressé par l’unicité
mentale ou physique. La Conscience est l’activité qui guérit,
que le patient croie qu’il doit être endormi ou qu’il croie qu’il
doit sentir le toucher.

Une occasion de la sorte est la bonne occasion pour mettre
ce sujet en lumière, de sorte que, à mesure que nous dispa-
raissons de la vue les uns des autres pendant que nous sommes
encore sur ce plan d’existence, vous commencez à pratiquer la
présence de la Conscience, la Conscience une que JE SUIS
et que VOUS ÊTES. Vous découvrirez alors ceci : Quand vous
serez éloigné des êtres aimés – pour quelque raison que ce soit
– il n’y aura aucun sentiment de perte ou de séparation, car
vous pourrez dire : « Je n’ai pas de relation physique. » Par
conséquent, ma relation est une relation de CONSCIENCE.

Cela vous prépare pour un autre jour de séparation – celui
que le monde appelle la mort. Chacun de vous doit être pré-
paré pour le jour où ceux que vous aimez vous quitteront, mais
ceci n’implique pas la séparation parce que ce que nous aimons
les uns des autres n’est pas le corps : c’est l’Âme, la Conscience.
Le corps n’est pas même aimé dans le mariage, pas vraiment.
C’est l’INDIVIDU qui est aimé, et un individu ne va jamais où
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que ce soit parce qu’un individu est Esprit, Conscience, Omni-
présence, et est ici où JE SUIS et où TU ES – car nous sommes
UN dans la CONSCIENCE. Ceci est une expérience qui doit
finalement venir à chaque étudiant spirituel sérieux, parce que
le plus grand principe de la vie est révélé à travers ce principe :
l’Omniprésence. Toutes les misères de l’humanité provien-
nent de la croyance que nous sommes séparés et éloignés les
uns des autres – de nos amis, de nos parents, de nos ressources,
de notre foyer, de notre travail et de notre pays. Chaque dis-
corde sur terre provient d’un sens de séparation. Le principe
unificateur est celui-ci : « Moi et mon Père, nous sommes un »,
inséparable et indivisible, et dans mon unité avec Dieu je suis
un avec l’Infinité – le Bien Infini – ce qui doit inclure la com-
pagnie, les relations, les ressources, le foyer, l’emploi, l’activité,
l’art. Il n’y aurait jamais une discorde sur terre s’il n’y avait
pas un sens d’être séparé de Dieu, mais dans notre relation
d’unité avec Dieu nous sommes un l’un avec l’autre, et d’au-
cune autre manière. Si nous devenons un sur une quel-
conque autre base, ce n’est pas une relation permanente.

Toutes les familles ne restent pas ensemble pour toujours,
et pourtant elles resteraient toujours ensemble si cette union
avait pour base originelle la compréhension de l’unité avec
Dieu. «Mon unité avec Dieu constitue mon unité avec tout être
spirituel et toute idée spirituelle. » Personne ne serait jamais
séparé des ressources si ses ressources étaient fondées sur sa
relation avec la Déité. Quand vous comprenez que c’est seule-
ment votre unicité avec votre Source, votre Créateur, qui
constitue votre unicité avec les ressources, il se produit ceci :
«Ce que Dieu a uni, personne ne peut le séparer. » C’est tout à
fait différent de la cérémonie de mariage qui dit : « Que per-
sonne ne sépare ceux que Dieu a unis. » Croyez-vous mainte-
nant que l’homme a un pouvoir qui peut séparer Dieu de Ce
qui Lui appartient? Ceci serait donner à l’homme un pouvoir
plus grand que celui de Dieu.

LETTRES DE 1996

134



Vos ressources sont seulement à vous en vertu de la Vérité
que « Moi et mon Père, nous sommes un », et que vous êtes par
conséquent l’héritier de toutes les richesses célestes. Si vous
comprenez cela, aucune personne ou circonstance ne peut vous
séparer de vos ressources. Votre relation avec Dieu rebâtit tout
ce qui, dans votre expérience, semble être perdu. « En trois jours,
je le rebâtirai », et trois jours signifie instantanément. Pour-
quoi? «Ce que Dieu a uni, aucun homme ne peut le séparer. »
Si Dieu a insufflé en vous la vie de Dieu, alors la vie de Dieu est
la vie de l’homme et vous ne pouvez jamais être séparé de votre
VIE, pas même dans la mort, parce que Moi et mon Père nous
sommes un, Moi et ma vie sommes un, Moi et mon amour
sommes un – indestructible.

Toute concurrence vient de la croyance que je suis ici, que
vous êtes là, et qu’il y a quelque chose là-bas que nous voulons
tous deux. C’est le sens d’être séparé de Dieu qui entraîne toute
concurrence, rien d’autre. Dans la réalisation consciente de
votre unicité avec Dieu, « tout ce qu’a le Père est à moi » et vous
n’êtes en concurrence avec personne. Ce qui est à vous est à
vous en vertu de votre relation avec votre Source. C’est alors
que vous pourrez dire avec Burroughs : «Mon bien viendra à
moi. » Tout ceci ramène à un des principes majeurs de la Voie
Infinie, que vous avez très souvent entendu : « Mon union
consciente avec Dieu constitue mon union consciente avec tout
être spirituel et toute idée spirituelle. » Alors qu’importe le lieu
où je semble être ou le lieu où vous semblez être dans le temps
et l’espace, ou bien le lieu où vos ressources semblent être,
puisque rien ne s’est jamais échappé de MA CONSCIENCE
car Dieu constitue MA CONSCIENCE. Physiquement, il peut
sembler y avoir une absence, mais tant que vous ne rejetez pas
quelque chose de votre conscience, c’est à vous.

Quelle est la plus grande de toutes les possessions qui, si
vous l’aviez, assurerait la vie éternelle, harmonieuse, abon-
dante et joyeuse? Qu’est-ce? LA VÉRITÉ. La Vérité est plus
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désirable que la terre entière. « Vous connaîtrez la vérité, et la
vérité vous rendra libre. » Y a-t-il quelque chose de plus grand
que la liberté? Pensez à la liberté vis-à-vis de l’esclavage du
péché, de la maladie, de la pénurie, de la peur, de la haine et de
la discorde. Pensez! Pensez au mot « liberté» et pensez à ce que
cela veut dire d’être libre – mentalement, physiquement, éco-
nomiquement, moralement, politiquement. Y a-t-il quelque
chose de plus grand que la liberté? Non, et la seule voie vers la
liberté passe par la Vérité. « Vous connaîtrez la vérité, et la vérité
vous rendra libre. »

Autrefois, les hommes acquéraient une grande richesse, des
forces militaires et des armements, et partaient faire le tour
du monde pour découvrir la Vérité. Où la trouvaient-ils ? Ils la
trouvaient au-dedans d’eux-mêmes. Où était le Saint-Graal?
Il était «de retour à la maison, dans un arbre, dans leur propre
jardin. » Où est l’Oiseau Bleu? Où est la Vérité – la Vérité qui
vous rend libre? Dieu n’est pas dans les tourbillons de vent et
Dieu n’est pas dans la tempête. Dieu, la Vérité, est dans la
petite Voix tranquille. Où est alors la Vérité qui vous rend
libre ? Elle est au-dedans de votre propre être – dans votre
propre CONSCIENCE. Pourquoi cela? Parce que Dieu consti-
tue votre CONSCIENCE et que le seul lieu où découvrir la
Vérité est au-dedans de votre propre Âme – au-dedans de votre
propre CONSCIENCE. Le Sens de séparation de la Vérité vous
amène le sens de séparation de la vie, de la paix, de la joie, de
l’harmonie. Ce n’est que lorsque vous réaliserez que le Royaume
de Dieu est au-dedans de vous que vous réaliserez sans doute
ceci : «Ce que je recherche, JE le SUIS déjà. »

Le Message de la Voie Infinie n’a pas d’autre but que de
faire se tourner l’étudiant vers sa propre Intériorité, afin qu’il
puisse y trouver le Saint-Graal, l’Oiseau Bleu, la Vérité qui
rend libre. Et lorsque vous découvrirez que vous êtes un avec
la Vérité qui rend libre, vous découvrirez que vous êtes un avec
votre bien sous n’importe quelle forme et sous toute forme. Est-
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ce que vous saisissez ceci ? INCLUS DANS L’UNITÉ QUI
CONSTITUE VOTRE ÊTRE, EST DIEU ET L’HOMME –
PÈRE ET FILS. Ceux-ci sont UN. Par conséquent, tournez-
vous au-dedans dans la réalisation de cette unicité. Tournez-
vous au-dedans vers votre CONSCIENCE Divine Infinie que,
en réalité, JE SUIS et VOUS ÊTES. Reconnaissez votre unité
avec votre Source. Vous découvrirez alors réellement que vous
n’êtes jamais séparé de l’amour, de la vie et de l’abondance.

Vous saurez alors que dans ce que le monde appelle la vie
ou la mort, « Je ne suis pas corps. Je suis CONSCIENCE,
ESPRIT, VIE, VÉRITÉ.» Et vous comprendrez ceci : La graine
de l’arbre tombe dans le sol et la vie de la graine devient de
nouveau la vie de l’arbre. Cessez de vous identifier au tronc de
l’arbre ou corps, et identifiez votre INDIVIDUALITÉ. Réalisez
que vous êtes JE ou CONSCIENCE, et que JE se perpétue à
l’infini et devient la prochaine forme sous laquelle Je peux
apparaître.

❇    ❇    ❇    ❇
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Décembre

CAUSERIES DES 22 et 29 DÉCEMBRE 1963

au Centre d’Étude de la Voie Infinie

Bonjour.
La Voie Infinie a apporté au monde une immense contri-

bution en révélant que DIEU EST CONSCIENCE. Jusqu’ici,
Dieu n’a pas été identifié de cette manière. Même si cela ne
permet pas de «mettre le doigt» sur Dieu, cela vous fait vrai-
ment réaliser pourquoi Dieu est plus proche de vous que le
souffle, et pourquoi tout bien qui doit se manifester dans votre
expérience doit se manifester à partir de votre CONSCIENCE.
Le monde entier s’est trompé pendant des milliers d’années,
en croyant que le bien doit venir de l’extérieur, que quelqu’un
peut vous donner la santé, les ressources ou la liberté, alors
que votre propre CONSCIENCE est le réservoir de tout cela.

La Guerre de Sécession n’a pas convaincu le monde que
vous ne donnez pas la liberté à quelqu’un en faisant la guerre
pour la liberté. Ce qui s’est passé est que nous avons mainte-
nant une deuxième Guerre de Sécession. Il est difficile d’effa-
cer du mental humain la croyance que notre salut existe « là-
bas» et que nous pouvons l’obtenir avec des armées, des marines,
des fusils et des lances à eau.

Ceux qui ont « des yeux pour voir et des oreilles pour
entendre » commencent à réaliser que la contribution de la
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Voie Infinie est ceci : Puisque DIEU EST CONSCIENCE et
puisque DIEU EST LA CONSCIENCE DE L’INDIVIDU, vous
devez chercher votre bien non pas à l’extérieur, venant de
votre prochain ou de votre gouvernement, mais venant de
l’intérieur de vous-même, par ce que vous exprimez. Cela
devient maintenant tellement reconnu que beaucoup des ensei-
gnements religieux traditionnels sont modifiés pour que cette
vérité soit davantage manifestée. C’est ainsi qu’à partir de
l’époque actuelle, vous serez témoin d’un changement dans
chaque religion, qui ramènera le monde au Royaume de Dieu,
au Royaume du Pouvoir, au Royaume de la Grâce QUI EST
DANS CHAQUE INDIVIDU.

Plus grande est votre réalisation que vous vivez par la
Grâce et que cette Grâce est établie au-dedans de vous, plus
grande est la contribution que vous pouvez apporter au monde.
C’est la raison pour laquelle nous sommes ici. Souvenez-vous
de ceci : Ce que vous et moi pouvons recevoir de notre étude,
est uniquement pour que nous puissions apporter au
monde une plus grande contribution.

Ainsi, en entrant dans cette méditation, réalisons la plus
grande découverte de la Voie Infinie, celle de DIEU EN TANT
QUE CONSCIENCE, en tant que VOTRE CONSCIENCE, afin
que votre vie puisse commencer à devenir plus fructueuse et
que vous arrêtiez de perdre du temps avec des prières et des
traitements. Que vos prières et vos traitements soient la réa-
lisation de cette Vérité : Le Royaume de Dieu est déjà établi
au-dedans de vous et, en ne vous inquiétant pas, IL fonctionne.

22 décembre 1963
❈

Bonjour. En méditant ce matin, nous aurons à l’esprit que
le sujet est bien sûr le Nouvel An. Nous considérons une nou-
velle année. Nous sommes encore ici, en 1963, mais nous en
sommes au bout et nous considérons 1964. Il y a bien sûr des
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manières de faire des prophéties de ce qui se passera en 1964,
puis d’attendre pour voir si les prophéties se réaliseront. Il y a
une meilleure façon de faire : Considérons 1964 et, avec nos
«oreilles intérieures» ouvertes et nos «yeux intérieurs» ouverts,
recevons la lumière, la sagesse et la guidée, pour ce que nous
sommes en train de considérer. Autrement dit, pour que nous
ayons une plus haute sagesse que la sagesse humaine, une plus
haute protection que les bombes, une plus haute guidée que la
prophétie humaine, le seul lieu d’où tout cela peut venir est le
Royaume de Dieu au-dedans de vous, individuellement autant
que collectivement. Le Royaume de Dieu est au-dedans de vous
et IL peut vous révéler 1964 bien mieux que l’un quelconque de
nos prophètes ne peut le prédire. IL peut vous donner une
sagesse avec laquelle vivre l’année. IL peut réellement ILLU-
MINER et INSPIRER votre sagesse en l’élevant à un plus
haut degré.

Ainsi, pendant les quinze minutes qui vont suivre, nous
allons regarder droit devant 1964 et laisser l’Esprit l’illu-
miner, pas planifier l’année, l’ILLUMINER. Alors, en mainte-
nant cette pratique chaque jour, et de préférence tôt le matin,
vous découvrirez que toute mesure d’illumination venant à
vous à travers cette EXPÉRIENCE vous sera révélée chaque
jour. En d’autres termes, vous serez guidé et protégé depuis
l’intérieur de vous.

Nous allons maintenant nous mettre à considérer 1964
sans désirs ou espoirs, simplement avec la réalisation que tout
ce qui doit être en 1964 doit être déterminé par cet ESPRIT
DE DIEU AU-DEDANS DE NOUS.

29 décembre 1963

❤  ❤  ❤
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